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Trudeau a lutté contre l’inflation, pas 
sAcessffisremeef ©cssdr© le housse des prie
La seule v ra ie  crise in fla tion n is ­

te q u ’ a it connue le  Canada au 
v ing tièm e siècle s’est déroulée en 
en tie r dans la décennie où le gou­
vernem ent Trudeau détenait les 
rênes du pouvoir.

I l  n'en fa lla it  pas plus pour que 
tout p a rti d ’opposition qui se res­
pecte frap pe  à coups redoub lés 
su r l ’équ ipe  lib é ra le , ra p p e la n t 
«ad nauseam» que, depuis la v ic ­
to ire  de P ie rre  E llio tt-T rudeau , en 
1968, les p r ix  ont plus que doublé 
au C anada. E t les c r it iq u e s  ont 
repris  de plus belle cette semaine 
depuis que les ch iffres  de S ta tis ti­
que Canada pour le mois de m ars 
parlen t d ’un taux d ’ in fla tion  de 9.2 
pour cent.

Le thèm e est d ’autant plus pro­
fitab le  pour l ’opposition que pour 
la grande m a jo rité  des électeurs 
canadiens, la question de l ’ in f la ­
tion revêt plus d 'im portance que 
celle de l ’unité  nationale.

On les co m p re nd  sans peine. 
L e u r p o rte -m o n n a ie  a été d u re ­
m ent touché. Ce qui v a la it $15. en 
1968 en v a u t m a in te n a n t $91.35, 
tandis qu’un m arché à l ’ép icerie  
de $30. en 1968 c o û ta it $72.93 en 
fé v rie r dern ier.
A qui la faute?

Les co nso m m ateu rs  sem b len t 
m aintenant avo ir été assez échau­
dés pour se dem ander si l'on peut 
a ttr ib u e r la responsabilité de cet 
état de fa it au gouvernement sor­
tant et quel p a rti pourra enfin les 
s o rtir  de la sp ira le  in fla tionn is te .

Ils  ne trouveront probablement

pas la réponse, pas plus que les 
spécialistes qui se cogent la tête 
là-dessus depuis des années. Mais 
même si l ’ in fla tion  est un phéno­
mène complexe, aux causes m ul­
tip les, il ressort des choix écono- 
expliquent à elles seules une bon­

ne m oitié  de la hausse de l ’ indice 
des p r ix  à la consom m ation . Un 
ré s u lta t qui peut se m b le r é ton ­
nan t pou r un g ou ve rne m e n t q u i, 
depuis des années, s’est solennel­
lem en t lancé  dans une gue rre  
sainte contre l ’ in fla tion .

choix ont été renforcés, toujours 
au dé trim ent du pouvoir d ’achat.

La chute  du d o lla r  canad ien , 
bien a c c u e illie  p a r O ttaw a , dont 
les effets bénéfiques pour les ex­
p o rta tio n s  canadiennes ont été 
vantés à plusieurs reprises par le 
m in is tre  des Finances Jean Chré­
tien  et le p re m ie r m in is tre  T ru ­
deau, a eu un e ffe t in fla tionn iste  
impressionnant.

Selon les calculs effectués par 
le Centre d ’étude de l'in fla tio n  et 
de la p roductiv ité , (le successeur 
de la C L C I) . la chu te  du taux de 
change du d o lla r canadien e xp li­
que à elle seule le tie rs  de la haus­
se des p rix .

Si le d o lla r canadien n 'ava it pus 
subi une te lle  d é g rin g o la d e , la 
hausse des p r ix  n 'a u ra it  été que 
de (>.25 pour cent en 1977. (au lieu 
de 8 ), e t l ’ an d e rn ie r , l ’ in f la t io n  
aura it été d’à peine 6 pour cent et 
non pas 8.9 pou r cent que les Ca­
nadiens ont du supporter.

Ces c h if fre s  sont peu é q u ivo ­
ques, d 'autant plus que derriè re  la 
hausse fré n é tiq u e  des p r ix  a l i ­
m e n ta ire s . qu i com pte  pour une 
part im portante de la hausse des 
p r ix ,  l'o n  tro u ve  là  encore des 
choix politiques fédéraux.

rectem ont sur divers p r ix  agrico ­
les et s u rto u t les cé ré a le s , les 
viandes, les produits la it ie rs  et la 
vo la ille .

A t itre  d ’exemple, en 1978, l ’ in ­
fla tion  n 'a u ra it été que de 5.9 pour 
cent, au lieu de 8.9. si le p r ix  de la 
viande, des fru its  et des légumes 
é ta it resté stable!

E n fin , la politique énergétique 
du gouvernement fédéra l, visant 
à ra m e n e r le p r ix  du p é tro le  de 
l'o u e s t canadien  aux n iveaux  
mondiaux a eu un effe t d irec t sur 
la  hausse des p r ix . En g ros . S ta ­
t is t iq u e  Canada a c a lc u lé  que la 
hausse de $1.00 du p rix  du baril de 
pétrole b ru t fa it g rim p e r l 'in f la ­
tion  de un p o in t. D epu is  197(1. le 
p rix  du b a ril a grim pe de plus de 
$3.00...

Ces tro is  politiques ont certes eu 
des m é rite s  ind én iab les  et. à 
m oyen te rm e , e lles  c o n s titu e n t 
peut-être les m eilleurs a lte rn a ti­
ves pou r une a d m in is tra t io n . Le 
gouvernement ava it à cho is ir en­
tre  la réduction des p rix  à la con­
sommation. d'un côté et les expor­
tations et l ’ indépendance énergé­
tiq ue  de l ’ a u tre . E t i l  a fa it  des 
choix, résolument infla tionnistes.

E l quelle que soit leur pertinen­
ce pour l'évo lu tion  fu tu re  de l'éco­
nomie canadienne, les candidats 
l ib é ra u x  a u ron t sans nu l doute a 
e x p liq u e r  aux consom m ateu rs , 
tout au long de la campagne élec­
tora le, comment ils veulent s 'é r i­
ger en champions de la lu tte  a n ti­
in fla tionn is te  tout en é tan t à l 'o r i­
g ine de nom breuses hausses de 
prix .

Depuis la com m iss ion  P ép in , 
c 'es t ce tte  fa c e tte  de l 'in f la t io n  
que l'o n  a ten té  de c o n trô le r. I l 

d 'em pêchers a g it
hausse de l 'in d ic e  des p r ix  et de 
préserver le pouvoir d ’achat de la 
population, mais bien de réduire 
les coûts unita ires de production 
et les salaires.

moins une

R ien p ou r le consom m ateu r
E t les deux d é fin it io n s  ne sont 

pas synonymes, en tout cas pas a 
court ou ù moyen term e. La bais­
se des coûts aura en effe t d ’abord 
un effet sur les p rix  des produits 
que le Canada exporte, comme les 
pâtes et papiers ce qui a peu d 'e f­
fets sur les achats des Canadiens.

Ou encore, s’ il s 'ag it de produits 
m anufacturés, cela ramènera un 
p ro d u it canadien  au mêm e p r ix  
que l ’a rtic le  im porté . Ce n’est pas 
le consommateur canadien qui en 
p ro fite  mais le trava ille u r.

Cette philosophie transpara is­
s a it dé jà  dans la façon dont le 
contrôle des p rix  et des revenus a 
été appliqué. Les p rix  eux-mêmes 
n’ont jam a is  été contrôlés, et ils 
on t pu a ug m e n te r, de façon 
« ra isonnab le» , au ry th m e  de la 
hausse des coûts: les v é rita b le s  
co n trô le s  se sont la its  de façon 
ind irecte , par la surveillance des 
sala ires et des pro fits . Le bloc (te 
l ’énergie et des p rix  a lim enta ires 
a par a illeurs to ta lem ent échappé 
aux tentacules de la Commission 
de lu tte  contre l ’ in fla tion .
La chute du dollar

D epuis deux ans. ces m êm es
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miques d ’Ottawa depuis deux ou 
tro is  ans que, pour le g ou ve rne ­
ment Trudeau, « lu tter contre l ’ in ­
flation» n’a jam a is  v ra im en t été 
un synonyme de «freiner la haus­
se des p rix  à la consommation». 
Des choix délibérés

Si l ’on peut tro u v e r  de très  
nombreuses causes exogènes à la 
flam bée  in f la t io n n is te  de 1972­
1971, la persistance de la hausse 
des p r ix  depuis lo rs , et s u rto u t 
depuis 197G, d o it en e ffe t ê tre  en 
bonne partie  a ttribuée à des choix 
délibérés du gouvernement T ru ­
deau.

On peut fa c ile m e n t c o n s ta te r 
que les résultats d irects de la po li­
tique énergétique de l ’équipe libé ­
ra le , de sa p o lit iq u e  a g ric o le  et, 
surtout, de sa politique m onétaire.

D erriè re  ce paradoxe apparent, 
il y a le fa it  que la  d é fin it io n  de 
l'in fla tio n  du gouvernement T ru ­
deau n ’é ta it tout sim plem ent pas 
la même que celle de l ’ensemble 
des c ito yen s , pour q u i i l  s ’ ag it 
a van t to u t d ’é rosion  du p ou vo ir 
d ’achat.

De nom breux  docum ents du 
m in is tè re  des F inances de Jean 
C h ré tie n  sont c la irs  à ce su je t: 
l ’ in f la t io n  est un phénom ène à 
long term e im p liquant avant tout 
une hausse des coûts qui rend ra  
les produits fabriqués au Canada 
p lus d ispend ieux  et donc m oins 
c o m p é tit ifs  sur les m archés 
étrangers. Avec les effets néfas­
tes que l ’on peut im ag iner sur les 
exportations, l ’emploi et les in . cs- 
tissements.

L ’a lim e n ta tio n
En prônant une régularisation 

des p r ix  a g r ico le s , ie m in is tre  
fédéral Wheelan a voulu encoura­
ger l ’accession des agricu lteurs à 
des rev enus norm aux et une d im i­
nu tion  des subsides fédé raux à 
l ’ a g r ic u ltu re , p o lit iq u e  dont les 
effets se sont fa its  sen tir très di-

Trudeau: un
sytlhirris mien saii

%
"%

i #
<*** i jiilm %

niera en une m inute trente, la ra ­
d io  en un peu m oins et le jo u rn a l 
en deux colonnes, ce qu’a fa it, d it 
et qui a rencontré M . Trudeau. Ils 
en feront autant pour les chefs des 
au tres  p a r t is  q u i sont to u t aussi 
entourés dans leu rs  d é p la ce ­
m ents, si on fa it  e xcep tion  des 
agents de la GRC. Un seul a été 
assigné à la p ro te c tio n  de Joe 
C la rk  et un a u tre  co uv re  de son 
a ile  le chef du NPD.
Le mécanisme

D epuis le tem ps qu’ i ls  a tte n ­
daient la campagne électorale, les 
partis  n ’avaient aucune raison de 
ne pas être prêts à se lancer dans 
la course dès le lendemain de l ’an­
nonce des é le c tio n s . C 'es t d ’ a i l ­
leurs ce qui s’est produit, l ’après- 
m id i s u iv a n t le déc lenchem en t, 
M . T rudeau  s’ e m b a rq u a it et 
am orça it sa prem ière  tournée.

L ’av ion  qu i tra n s p o rte  le 
p rem ie r m in is tre  d'une province à 
l ’ a u tre , un DC 9 d ’ A ir  C anada, a 
été nolisé au coût de $240,000 par 
le P a rti libé ra l, chaque personne 
paie $3,500 pou r p a r t ic ip e r  à ce 
voyage o rgan isé . Au cours des 8 
semaines de campagne, le réacté 
su rnom m é « P ie rre  A ir»  aura  
effectué un parcours de quelque 
50,000 m illes, auxquels v iendront 
s ’ a jo u te  une q u a n tité  in ­
déterm inée de kilom ètres en auto­
bus.

Selon Marie-Hélène Fox, habi­
tuellem ent secré taire  aux nom i­
na tions du bureau  du p re m ie r  
m in is tre  et responsab le  de l ’ hé­
bergement de la tournée, une d i­
zaine d ’autres journa listes v ien­
d ro n t s ’ a jo u te r au g roupe au 
cours du dern ier mois de campa­
gne.

I l  n ’est pas de to u t repos de lo ­
ger ce cortège à tous les soirs; dit- 
elle, mais on n ’a pas encore eu de 
d ifficu ltés  insurm ontables.
Des éclaireurs

Pour év ite r les surprises désa­
gréables, une équipe d’éc la ireurs 
se rend à chacune des étapes une 
semaine avant l ’a rrivée  du grou­
pe. Ils rendent v is ite  aux organ i­
sations locales, réservent les sa l­
les et les hôtels, s’assurent qu ’ il y 
aura  au m oins une q u inza ine  de

par Gilles FAQ UIN
envoyé spécial de LA PRESSE

TO R O N TO  —  La v i l le  est c a l­
me, il n ’est que d ix heures du m a­
tin  et les bou tiques sont encore  
désertes. Q uelques passants 
déambulent en s’a rrê tan t parfo is 
devan t les é ta lages . Tou t à coup 
su rg it un a ttroupem ent d'une c in ­
quantaine de personnes se bouscu­
lant autour d 'un homme qui s 'e f­
force de para ître  détendu et sou­
rian t.

La trou pe  s’ a rrê te  en e n ve lo p ­
pan t une v ie i l le  dam e, l ’ hom m e 
lu i tend la m ain : «Bonjour, com ­
m ent a liez-vous?»  E lle  est é ton ­
née puis répond: «Je suis enchan­
tée de vous re n c o n tre r , bonne 
chance». « Il lu i d it m e rc i, lance  
une b lague  et co n tinue  son che­
m in.

L u i.  c ’es t P ie rre  T ru d e a u , la 
v ie ille  dame, une é lectrice , la v i l ­
le. n ’ im porte  laquelle  au Canada 
au cours  des s ix  p ro cha ine s  se­
maines. L 'essaim  qui les entoure 
est com posé d ’ une c in q u a n ta in e  
de c iné as tes , pho tog raphes et 
jo u rn a lis te s  en p lus de la dem ie  
douzaine d ’ em p loyés de son bu­
reau e t d ’ une douza ine  d ’ agents 
de la  GRC déguisés en «monde 
ordinaire».

Dans quelques heures, ils qu it­
te ront cette v ille  et s’envoleront 
vers une autre, probablem ent s i­
tuée dans une autre  province et le 
m êm e scé n a rio  se ré p é te ra . Le 
m id i,  i l  y aura  sans doute un d is ­
cours devant une association quel­
conque, l ’ après-m id i une rencon­
tre  avec des é tu d ia n ts  et le  s o ir , 
une assem blée  re g ro u p a n t les 
partisans d ’une c irconscrip tion.

Ces dép la cem e n ts  sont e n tre ­
coupés de con fé rence  de presse, 
d ’ in te rv ie w s  e t d 'é m iss io n s  de 
ra d io  ou de té lé v is io n . Le to u t se 
déroule à un ry th m e  in fe rna l en­
tre  8 heures le m atin  et 23 heures 
le  s o ir . Une g ra nd e  p a r t ie  de la 
journée se passe à bord des auto­
bus et des avions alors que chacun 
p ro fite  de ces moments de calme 
r e la t i f  p ou r m a n g e r, d o rm ir  ou 
ré d ig e r  q u i un d isco u rs , qu i un 
a rtic le .

Le so ir, la té lévision vous résu-
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le depu is le début de la ca m p a ­
gne é le c to ra le , il fa it  don aux 
autorités d'un immense drapeau 
canadien  d ’e nv iro n  h u it p ieds 
sur douze. E t il leur d it que c est 
le d rapeau  qui f lo t ta it  à la to u r 
centrale du parlem ent à Ottawa. 
Com m e i l  ne flo tte  q u 'u n  d ra -. 
peau à la fois à ce mât. et que M. 
Trudeau en a déjà d is tribué  p lu ­
sieurs. on peut se dem ander s’ il 
n’a pas
les é le c tion s  a fin  de p o u v o ir  se 
fa ire  une réserve de «vrais» d ra ­
peaux qui ont flo tté  à la tour cen­
tra le  du parlem ent.

Clark en avant 
par trois bouchées

Un tave rn ie r d ’H a lifa x  a déci­
dé de jo in d re  l ’u tile  au désagréa­
ble, c 'est-à-d ire  de fa ire  des sous 
avec cette longue et morne cam ­
pagne é le c to ra le . II a m is au 
menu des «T ru de au burgers» , 
des «C la rkb u rge rs»  et des 
«Broadbcntburgers» qu ’ il vend 
10 p. 100 m oins ch e r que les 
ham burgers o rd ina ires. En p lus  
d ’a t t i r e r  la c lie n tè le , cela lu i 
p e rm e t de sonder la  p o p u la r ité  
des d iv e rs  chefs de p a r t is . Aux 
d e rn iè re s  
«Clarkbttrgcr» avait une légère 
avance de tro is vo ix (121 à 118) 
su r le «T ru de au bu rg e r» . a lo rs  
que le «Broadbcntburger» venait 
loin de rriè re  à 65. Peut-être que 
les «socia lis tes»  p ré fè re n t les 
hot dogs!

Les mauvais tours 
de Fabien Roy

Devant l ’apparente déconfitu­
re des crédit is tes et encouragés 
par le re tra it de la vie politique 
de M . G éra rd  La p rise  qui é ta it 
député depuis 1962. les libéraux 
et les conservateurs de la c ircon­
scrip tion  d ’ A b itib i avaient cru la 
v ic to ire  enfin possible et avaient 
décidé de m ettre  le paquet. Les 
prem iers ont choisi comme can­
d id a t M. R onald  T é trc a u lt .  qu i 
en plus d ’être m aire  de Val-d 'O r. 
la p lus im p o rta n te  v il le  de la 
c irc o n s c r ip t io n , a été député 
c ré d it  is te à Québec de 1970 à 
1973 et est le f i ls  d 'un  ancien 
député  c ré d it is to  fé d é ra l. Oza 
Tétrcau lt. Les conservateurs de 
le u r côté, ont conva incu  M. 
Jean-Jacques M a r te l,  qui fu t 
député  c o n se rva te u r de la c i r ­
conscription entre  1958 et 1962, 
de fa ire  un re to u r  en p o litiq u e . 
M ais c ’ é ta it a va n t que Fab ien 
Ron ne vienne redonner du m or­
dant aux créd it is tes, et en même 
temps donner un rude coup aux 
espoirs des vieux partis  en Ab iti-
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tant tarde à déclencherV
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D 'u n e  jo u rn é e  à l'a u tre , le m êm e scé n a rio  se répè te

té léphones et une v in g ta in e  de 
m ach ines à é c r ire  su r p lace . Ce 
sont eux également qui prennent 
les dispositions nécessaires en ce 
qui a tra it au transport te rrestre  
et aux repas des voyageurs.

Les escales é tan t h a b itu e lle ­
m en t trè s  b rèves, on prend tous 
les moyens pour accélérer les ar­
r ivé es  e t les d ép a rts . A in s i deux 
bagag is tes do iven t v e il le r  au 
transpo rt des quelque 150 valises 
tous les jou rs  pour é v ite r lus em­
bouteillages dans les aéroports et 
les délais dans les hôtels. Un tech­
nicien insta lle  un d is tribu te u r de 
son à chacun des e n d ro its  où se 
tien t une réunion pour év ite r que 
les gens de la radio et de la té lév i­
sion ne re ta rdent le groupe avant 
et après les discours.
Les deux bureaux du chef

M . T ru d ea u  é ta n t encore p re ­
m ie r m in is tre  pendant qu ’ il mène 
sa cam pagne  é le c to ra le , il d o it 
évidem m ent m a in ten ir un contact 
permanent avec son bureau d 'O t­
taw a . T ro is  s e c ré ta ire s  t r a v a i l ­
le n t donc une p a r tie  de la n u it à 
achem iner et recevo ir la corres­
pondance d ’ O ttaw a  au moyen 
d ’ un a p p a re il à tra n s m e ttre  les 
photocop ies p a r té léphone. Sa 
s e c ré ta ire  personne lle , Cécile  
V ia u , est aussi de la p a r t ie , tout 
com m e la tra d u c tr ic e  Andrée 
Champagne.

Le personnel plus directem ent 
im p liqué  dans la campagne comp­
te tro is  préposés à la rédac tion  
des discours, tro is secrétaires de

presse, le ch e f du cab ine t de M. 
Trudeau, le d irecteur de la cam ­
pagne, Je ff O 'B rien , et le conseil­
le r  du p re m ie r m in is tre . J im  
Coutts. Ce dernier, avec le séna­
teur Keith Davie, conçoit les thè­
mes et les orientations de la cam ­
pagne libérale.

Contrairem ent à M. Davie, ce­
pendant. J im  C outts su it le chef 
pas à pas, i l  assiste  à toutes les 
m a n ife s ta tio n s , écoute tous les 
discours, dresse un bilan à la fin 
de la journée et laisse tom ber des 
rum eurs dans les oreilles choisies 
pour obtenir une plus grande d if­
fusion.

M. Coutts, que certa ins surnom ­
m ent déjà « l’ hom m e de St m il ­
lia rd s» . s’ est fa it  p a r t ic u lié re ­
ment rem arquer cette semaine en 
préparant la venue de M. Trudeau 
à C a lg a ry . Soucieux de v o ir  son 
chef bien accue illi devant les pro­
ducteurs pétro lie rs, il a a lim enté 
la  rum eur à l ’effet que le discours 
s e ra it  l ’ occasion d ’ une annonce 
im portante  entraînant des inves­
tissements de SI m illia rds  dans le 
domaine de l ’énergie.

O r. le lendem a in  chacun pou­
va it constater qu’ il ne s’agissait là 
que de rêves s u r  lesquels M. 
C outts  a v a it m is  un p r ix  et un 
nombre d ’emplois sans vra im ent 
qu ’ il n ’y a it de p ro je ts  bien précis. 
Depuis, il laisse les hommes poli­
tiques se débattre  dans les e xp li­
ca tions  en passant aux au tres  
auditoires que devra rencontrer 
son grand tim on ie r.

b i.

Un service en 
attire un autre

no u ce lle s . le

Est-ce parce que M. Trudeau a 
v a illa m m e n t défendu la po lice  
fédérale lorsqu’on lui a reproché 
d ’ a v o ir des actescom  m is  
illégaux? Toujours est-il que les 
agents de la Gendarm erie royale 
rendent de p e tits  se rv ices au 
p rem ie r m in is tre  et au P arti l i ­
béral pendant la campagne élec­
tora le. C’est ainsi qu'un cam éra­
man qui n ’est pas c e rta in  de 
p o u v o ir  a p p o r te r  son f i lm  à 
temps pour le té lé journa l du soir 
se v o it  o f f r i r  une escorte  de la 
RCMP pour m ieux se t ire r  d ’a f­
fa ire  dans la c irc u la t io n . De la 
sorte, tous les téléspectateurs du 
pays peuvent v o ir  ce que le u r 
p re m ie r  m in is tre  bien a im é a 
fa it pendant la journée.

Louis Riel
On se demande quelle in fluen­

ce pourra avo ir sur l ’é lectora t la 
p ré se n ta tio n  du f i lm  s u r Lou is 
R ie l. d im anche  et m a rd i,  aux 
réseaux fra n ç a is  e t a n g la is  de 
té lé v is io n  de R ad io-C anada. 
Rappel des soulèvements metis 
de 1870 et 1885, le long  m é tra g e  
sou ligne  nécessa irem en t les 
passions engendrons par la lan­
gue et la re lig ion  à cette  époque. 
Trouvé coupable de haute tra h i­
son. Riel fut pendu, ce qui provo­
qua de v ive s  p ro te s ta tio n s  au 
Québec.

On a toujours pense que cette 
a ffa ire  a v a it m arqu é  le co m ­
m encem en t du d é c lin  des con ­
servateurs au Québec, ca r c ’est 
le gouvernement conservateur 
de John A. M acdona ld  qui é ta it  
au pouvoir au m oment de l ’exé­
c u tio n . Dans le f i lm ,  i l  a r r iv e  
ju s te m e n t que John A . M acdo ­
nald parle  fréquem m ent de son 
rêve  d ’u n ité  n a tio n a le . I l  y  a 
cependan t une phrase  de lu i au 
su je t de R ie l q u ’ on ne c ite  pas 
dans le film  et c ’est la suivante:

Joe Clark aura 
trois adversaires

Avec l ’en trée  en lice  du neo- 
démoerate Robert R itchie, qui a 
été choisi m ercred i candidat de 
son p a r t i,  c 'e s t m a in te n a n t à 
tro is  adversaires que devra fa ire  
face M. Joe C la rk  dans son com­
té de Y e llo w he ad . M. R itc h ie  a 
été p o lic ie r  à V il le  M on t-R o ya l 
avant d’a lle r tra v a ille r  dans un 
m oulin à pap ier en A lberta . Les 
autres adversaires du chef to ry 
sont Lau rie  Sw itzer pour les libé ­
ra u x  et un indép en d an t du nom 
de Lex M ille r.
Le «vrai» drapeau

Chaque fo is  que le p re m ie r 
m in is tre  Trudeau v is ite  une cco-

La campagne électorale dans LA PRESSE
C’est une équipe de plus de 25 

jou rna lis tes que L A  PRESSE a 
a ffe c té e  à la c o u v e rtu re  de la 
cam pagne  é le c to ra le  a fin  que 
ses le c te u rs  so ie n t adéqua te ­
m en t in fo rm é s  de toutes les fa ­
ce ttes  de cet im p o r ta n t m a tch  
politique.

Quatre jou rna lis tes accom pa­
gnent les chefs de p a r t is  caris 
tous leurs déplacements: G illes 
Faquin est avec P ie rre  Trudeau, 
P ie rre  G ra v e l avec Joe C la rk , 
M ario  Fonta ine avec Ed B road ­
bcnt et Jacques Bouchard avec 
Fabien Roy.

A com pter du 23 a v ril, lt i jo u r ­
na lis tes  p a rc o u rro n t toutes les 
p rov inces  canadiennes a fin  de 
décrire  les plus im portantes lu t­
tes locales. Lysianc Gagnon sera 
en C o lo m b ie -B rita n n iq u e , Hu- 
guette Laprise  dans les p rov in ­
ces des P ra iries et Jean-P ierre 
Bonhomme dans les M aritim es. 
L ’ im portante région de l ’Ontario 
sera couverte par Rhéal B o rd e r, 
P ie rre  Bellem are, Yves Leclerc 
et Claude F icher.

Sept jo u rn a lis te s  re n d ro n t 
compte de la campagne au Qué­

bec. G ilbe rt Lavoie et Paul Roy 
se ro n t dans la rég io n  de M on t­
réal alors que M arc Doré, André 
Pépin, P ie rre  G ingras, Georges 
Lam on et Gérald LeBlanc iront 
dans les autres parties de la pro­
vince.

D eux au tres  re p o r te rs , Jean 
P e lle t ie r  e t R é jean T re m b la y , 
parcourront, l ’un le Canada an­
gla is, l ’autre le Québec, afin  de 
présenter une vue d ’ensemble de 
la s ituation. A la in  Dubuc, de son 
côté, analysera les enjeux écono­
miques de la campagne.

D 'autres journa lis tes de la sa l­
le, notamment les chroniqueurs 
sp éc ia lisés , se ron t éga lem ent 
appelés à analyser certa ins as­
pects p a rticu lie rs  de cet événe­
m ent cap ita l.

E n fin , le tra v a il des jou rn a lis ­
tes sera coordonné à M on tréa l 
p a r le ch e f du bureau de LA 
PRESSE à O ttaw a , Paul Long- 
prc et le chef du bureau de Qué­
bec, Lou is F a la rd e a u . Ils  rece ­
vron t l ’aide des journalistes du 
pup itre  politique.

«Il sera pendu, même si tous les 
chiens du Québec devaient ja p ­
per en sa faveur».

Louis FALARDEAU
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Q u a n d  B roadben ! se dé tend Arqenteui!

Un havane ou une
balade en auto!

Des m ms sires
renforcent
rorgonisotion

B

chef du p a r li) , il en va autrement
toutefois à W indsor, l'au tre  g ran ­
de v ille  canadienne de Pautomobi-

par M ario  F O N T A IN E
envoyé spécial de LA  PRUSSE

W INDSO R (O n ta r io )
q u 'il sont le besoin de se détendre,
Ed B road be ni relâche son noeud
de cravate, g rille  amoureusement
un havane ou enco re ... s ’ asseoit
au volant de sa vo itu re  et part fa i­
re un tour!

Sa passion de l ’a u tom ob ile , le
chef du Nouveau parti dém ocrati­
que la manifeste jusqu ’aux portes
des usines. I l l ’ a dém on tré  cette
sem a ine  à W indsor, dans le Sud-
Ouest ontarien, en se rendant ser­
re r des mains devant une compa­
gnie de bougies d ’allumage avant
de prendre un répit pour le congé
pascal.

De la so rte . M . B roadbent te r ­
m in a it le p re m ie r t ie rs  de sa
campagne de la même façon q u 'il
l ’ava it commencée, puisque c’est
deva n t les g r il le s  de la GM . au
coeur de son com té  d ’ Oshawa.
qu’il e ffectua it sa prem èire sortie
o ffic ie lle  à la fin mars.

D ’ a ille u rs , le leade r du NPD
n’oublie jam ais l ’ im pact de l ’ in ­
dustrie  automobile sur sa c ircon­
scrip tion . et il peso ses mots lo rs­
q u 'i l  aborde le su je t, mêm e à la
blague. A des journa listes qui se
pla ignaient récemment du b ru it
in ferna l dans leur hôtel construit
en bordure d’autoroute, il répon­
d it: «Mais c’est très bien ça, c’est
un b ru it  de v o itu re s , c ’est très
agréable! »

Revenant passer quelques heu­
res a O ttaw a ce tte  sem aine. M .
Broadbent. qui adore conduire, a
dédaigné la limousine o ffic ie lle  au
p ro fit d ’une Buiek à transmission
m anue lle , au p la n ch e r s’ il vous
p la it .  P e tite  conso la tion  pour le
reste  de la cam pagne é le c to ra le
où partisans ou agents de la GRC
lui réservent d ’office le siège a r­
riè re  de leur vo iture.
Loi antimonopole

Si la propension pour l ’automo­
b ile  du leade r néo-dém ocra te  ne
peut n u ire  à sa réé le c tio n  dans
Oshawa ( il rem porta it la v ic to ire
avec 10,000 vo ix  de m a jo r ité  en
1974 alors qu 'il n ’é ta it pas encore

•é
Lors-

le
F o rd  y c o n s tru it en e ffe t une

usine de moteurs qui créera 2,600
emplois d irects, grâce à une sub­
vention de $40 m illions du gouver­
nement Trudeau. Les trois comtés
qui se partagent la v ille  risquent
fo rt par conséquent de demeurer
lib é ra u x , et ce la  m a lg ré  l ’ appui
du puissant syndicat des T ra v a il­
leu rs  un is de l ’ a u tom ob ile  au
NPD.

En se rendan t à W indso r ce tte
sem aine . M. B roadben t a é v ité
d 'aborder la question de l ’automo­
b ile . ne vo u la n t pas p u b lic is e r
davantage un cadeau libéra i avec
lequel il n'est pas d ’accord. O tta­
wa n ’ a pas à su bve n tio nn e r les
sociétés les plus riches au monde,
allègue-t-il. D ’a illeurs, de d ire  M.
B roadben t, G enera l M o to rs  dé­
pensera près de $500 m illions pour
a g ra n d ir  son usine de W indsor
sans subventions spéciales, ce qui
prouve que ces dernières ne sont
pas o b lig a to ire s  pour a t t ire r  les
constructeurs.

C'est p lu tô t sur le thème du coût
de la vie que s’est a rrê té  le numé­
ro un néo-dém ocra te , devant un
autidoire ita lien  des plus chaleu­
reux. En plus de ra p p e le r que le
NPD é ta b lira it une «Commission
sur les p rix  équitables» pour fa ire
échec aux hausses abusives et
encourager les consommateurs à
s’approvisionner aux coopérati­
ves a lim enta ires, M. Broadbent a
promis qu'un gouvernement néo-
démocrate présenterait une nou­
velle loi sur la compétition, pour
stopper les fusions d 'entreprises
et la création de quasi-monopoles
qui s’ensuit.

La lo i a c tu e lle  n ’est pas assez
musclée, soutient-il. Les grandes
sociétés se prennent dus pro fits dé­
plus en p lus  im p o rta n ts , com m e
on l'a  vu notamm ent dans le sec­
teur de l'a lim en ta tion  où à peine
qua tre  firm e s  c o n trô le n t 71 p.
cent du m arché  canadien : Wes­
tern. Steinberg, Dominion et Safe­
way.
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par Florian BERNARD du p a rti ont préparé des dossiers
sur chacun des petits villages de
ce vaste te rr ito ire . Le candidat
Charles Roy est ainsi en mesure
de p a rle r avec aisance des pro­
blèmes de chacune de ces loca li­
tés et de répondre avec fac ilité  à
toutes les questions qui lu i sont
posées.

L ’o rg a n is a tio n  péqu is te  du
.comté d ’A rgen teu il a été ren for­
cée, depuis quelques jou rs , par
un g rand  nom bre  de m in is tre s
du cabinet Lévesque, de députés
et d ’o rg a n is a te u rs  venan t des
autres rég ions du Québec. Le
P a rti québécois a lancé dans la
b a ta ille  des noms aussi connus
que Robert Burns, Claude Char­
ron, Jean Garon, Yves Duhaim e
et plusieurs autres. H ie r après-
m id i, aux bu reaux  du p a r t i,  à
Lachu te , i l  y  a v a it le  député  de
Terrebonne E lie  F a llu , venu lu i
aussi p rê te r m ain-fo rte  au candi­
dat, le D r Charles Roy.

L ’ o rg a n is a te u r de la cam pa ­
gne dans cette élection partie lle
d ’A rgenteu il, M. M arcel Muguet,
a déclaré qu’ il ne fau t pas s’éton­
ner de ce tte  présence m in is té ­
rie lle  dans le comté. Le gouver­
nement actuel ne cache pas son
désir très fo rt d ’enlever ce bas­
tio n  aux lib é ra u x . Le  com té
d ’A rg e n te u il est trè s  g ra n d . I l
touche aux frontières de l ’Onta­
r io . I l est très  re p ré s e n ta t if  de
l'e nse m b le  du Québec avec ses
21 pour cent d’ anglophones, ses
petites et moyennes entreprises,
ses vastes secteurs agrico les et
sa zone touris tique. Le comté est
entouré de forteresses péquistes.
T’. est le seul, dans cette partie  du
Québec, à a v o ir  ré s is té  au ba­
layage  du P a r t i québécois en
1976.

Le comté d’A rgen teu il consti­
tue une enclave libé ra le  dont le
PQ voud ra it bien s’approprier.
Cette fo rte  présence m in is té rie l­
le dans la présente campagne ne
fa it d’ a illeu rs  que commencer.
Le p a r t i p ré pa re  dé jà  un b litz
é le c to ra l qu i co m p re nd ra  un
q u a d r illa g e  sys té m a tiq u e  du
comté par au moins hu it m in is ­
tres.
Du sé rieu x

P our M a rc e l M uguet, ce tte
présence des m in is tre s  est un
gage du sé rie u x  des prom esses
fa ites  p a r le  ca n d id a t C harles
Roy à ses é le c te u rs . Ces m in is ­
tres sont les témoins des engage­
m ents p ris  p a r le p a r t i to u t au
long de la  cam pagne . Le P a r t i
québécois mène d ’ a il le u rs  une
cam pagne trè s  loca le  e t fo r te ­
m ent axée su r chacun des p ro ­
blèmes du comté. Les stratèges

N fm

gisse d 'asphalter les
15 m ille s  de rou tes  de te rre  qui
séparent le v illage  La Vendée de
ce lu i de La  C onception , ou de
créer un parc touristique au lac
des P lages, q u 'i l  s 'ag isse  de
m e ttre  en v a le u r  les chutes de
Nam ure et de Notre-Dame-de-la-
P a ix  ou de ré g le r  le p rob lèm e
in d u s tr ie l de Lach u te , le P a r t i
québécois est au courant de tous
ces dossiers et n’ hésite pas, par
s u rc ro ît, à fa ire  in te rv e n ir  des
m in is tre s  dans chacun de ces
dossiers.
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Joe C lark a réussi à traverser le Canada sans rencontrer d 'aud ito ires
d iffic iles.

Qarksdaims une
bulle de verre

Pas de carte
anti-Ryan

Tout cela constitue la stratégie
du P a rti québécois dans la pré­
sente cam pagne , une s tra té g ie
qui fa it com plètem ent abstrac­
tion de Claude Ryan dont le nom
n ’ est m êm e pas prononcé dans
les assemblées ni même im p r i­
mé dans les com m un iqués de
p ropagande . L 'o rg a n is a tio n  a
décidé de jouer non pas la carte
anti-Ryan, mais essentiellement
celle de la puissance du parti au
pouvoir pour apporter au comté
d ’A rg e n te u il une p lu ie  de p ro ­
messes e t d ’ engagem ents fo r ­
m els en u t i l is a n t  les m in is tre s
comme témoins.

Le D r C ha rles  Roy, d en tis te ,
fils  de cu ltiva te u r et résidant de
L achu te  depuis près de 30 ans,
m u ltip lie  les assemblées de cu i­
sine et p a rc o u rt lit té ra le m e n t
chacun des v illa g e s , jo u a n t à
fond la ca rte  locale qu’ il connaît
parfa item ent. Cet ancien mem ­
bre du R IN , m il i ta n t  péquiste
depuis les débuts, s’é ta it classé
deux ièm e  lo rs  des é lections de
1976, ne concédant qu’une m ajo­
rité  de 1,275 vo ix au libé ra l Joël
Saindon.

Cette fois le D r Roy pro fite  de
l ’appui m ass if de toute la m achi­
ne é lectora le  du P a rti québécois
et de la  p résence d 'une p lé iade
de m in is tres. 11 est de loin le seul
vé ritab le  adversaire de Claude
Ryan.

par Pierre  G R A V E L
Depuis le début de sa campagne

électorale, le chef conservateur,
Joe C lark, donne l ’ impression de
pa rcou rir le Canada dans une bul­
le de verre  à l ’épreuve des balles
montée sur une mécanique p a r t i­
cu lièrem ent bien huilée.

C ’ est a ins i q u ’ il a réussi à t r a ­
ve rse r le pays d ’ un océan à l ’ au­
tre, à prononcer une centaine de
discours et à donner des m illie rs
de poignées de main sans presque
jam ais  a ffron te r d ’auditoires d if­
f ic ile s  n i fa ire  face à des s itu a ­
tions imprévues ni à des contesta­
taires.

En fa it ,  les co n se ille rs  de Joe
C lark ont m anifestement retenu
la leçon du dernier périp le in te r­
n a tio na l de le u r chef au cours
duquel l ’ in c id en t des bagages
égarés ou de la baïonnette insolite
ont fa it s 'esclaffer tout le Canada.
Cette fois, on n ’a pas pris de chan­
ce et on a soigneusement dégagé
le passage de toutes les pelures de
bananes sur lesque lles  le chef
pou rra it trébucher: pas de vé rita ­
ble conférence de presse, peu ou
pas d ’occasions pour les électeurs
rencontrés de poser des questions
au chef ni d’émission radiophoni­
que de ligne ouverte. E t si l'on en
juge par les terg iversations et les
co nd itio ns  posées p a r le P a r t i
co nse rva te u r pour un éven tue l
débat télévisé avec M. Trudeau,
on a l ’ im p ress ion  que les s tra tè ­
ges de M . C la rk  v o u d ra ie n t bien
é v ite r cette courbe dangereuse à
le u r pro tégé su r le chem in  de la
v ic to ire  par défaut.
Une jou rnée  typ iq u e

Une jo u rn é e  typ iq u e  de M .
C lark la semaine dernière illu s tre
assez bien la campagne aseptisée
q u ’on mène à tra in  d ’ en fe r. Au
départ, le m atin , le groupe de M.
C la rk  se d iv ise  e n tre  deux au to ­
bus: l ’un pour le chef, ses conseil­
le rs , ses a ss is tan ts  et le p o lic ie r
de la GRC qui l ’accompagne par­
tout. M ais, sauf exception et auto­
r is a tio n  spécia le , pas de dange­
reux  jo u rn a lis te  qui p o u rra it
a v o ir  l ’ o u trecu ida nce  de poser
une question-piège au chef ou sai­
s ir  un secret d ’ E ta t. Ceux-ci sont
dans l ’ au tre  vé h icu le , p a r fa ite ­
m en t dorlo tés  p a r le personnel
chargé  de s a tis fa ire  tous leu rs
caprices... sauf bien sur celui de
p o u vo ir  p a r le r  lib re m e n t au
«boss». Ceux-ci disposent même
d ’un appareil téléphonique à bord
qui leur permet de communiquer
rapidem ent avec l ’extérieur.

A rr iv é  à destination, Joe C lark
rencontre des partisans avec les­
quels il est évidem m ent en p a rfa i­
te sécurité. A l ’occasion, il v is ite ­
ra  une p e tite  e n tre p rise  dont le
pa tron  a bien sû r été cho is i avec
beaucoup de soin par l ’organisa­
tion locale et qui, de toute façon,
se sent tou t honoré de re c e v o ir
d ’ aussi be lle  v is ite . P a rfo is  on
poussera la té m é r ité  ju s q u ’ à
perm ettre  au chef de rencontrer
quelques trava illeu rs  auxquels M.
C la rk  posera toutes sortes de

uestions sur leu rs  p rob lèm es.
èci a pour double avantage d ’ ins­

p ire r ce dernier pour ses discours
fu tu rs  dans la rég ion  et d ’em pê­
cher ceux-ci d ’en poser eux-mê­
mes.

P endant ce tem ps, sa fem m e
M aureen fa it  cam pagne de son
côté , v is ita n t des h ô p ita u x , des
foyers pour personnes âgées ou
des clubs sociaux. En soirée, les
deux se retrouvent pour la  grande

assemblée régionale qui a égale­
m en t été so igneusem ent p ré p a ­
rée.

De leur côté, les jou rna lis tes de
la to u rné e  su ive n t le chef pas à
pas, recue illan t la m oindre de ses
paroles et perpétuellem ent à l ’a f­
fû t de la gaffe, de l ’ incident drôle
ou pénible qui pou rra it au moins
le u r s e rv ir  de p itan ce  pour la
jo u rn é e . C ar ce ne sont pas les
discours vagues, cent fois enten­
dus, répétés et rabâchés q u ’ ils
connaissent par coeur, qui feront
le u r m an che tte  le lendem a in .
M ais ils auront toujours les m e il­
leu res p laces, aux p re m ie rs
rangs, pour re laye r vers l ’ensem­
ble du Canada le message du lea­
der e t les im ages d ’ une fou le  en­
thousiaste.
D eux occasions

En réa lité , ces dern iers, qui v i­
ven t th é o riq u e m e n t p rès de M.
C lark toute la journée, n ’ont que
deux so rtes d ’occasions pour lu i
poser des questions et l ’amener à
donner un peu de p ré c is io n  aux
grandes politiques qu ’il annonce
sans jam a is  les dé ta ille r. A deux
ou tro is  re p rise s  au cours d ’une
semaine, on tient une m in i- confé­
rence de presse de... c inq m in u ­
tes. Le chef y prend la parole sur
un sujc-t de son choix pendant une
ou deux m inutes puis laisse venir
les questions. I l répondra à une ou
deux, en français et anglais pour
les besoins des m ed ia  é le c tro n i­
ques, pu is , in vo q u a n t l ’ h o ra ire
qu’il faut respecter, s'esquive et
d ispara ît dans son autobus.

Le pe tit déjeuner avec M. C lark
constitue la seule autre  possibilité
de questionner le leader. Mais là
encore , on a p ris  tou tes  les p ré ­
cautions pour é v ite r les catastro­
phes. I l  s ’ a g it en fa it  de
«bree fing»  à huis c los. C erta ins
m atins, M . C lark in v ite  s ix  ou sept
jou rna lis tes à déjeuner avec lu i et
accepte a lors de d iscu ter avec eux
de n 'im p o rte  quel sujet. Mais at­
tention, en acceptant l ’ inv ita tion ,
les heureux appelés ont dû pren­
dre l ’engagement de respecter la
consigne et de ne rien  répéter de
ce qui s’y d it!

M a lg ré  toutes ces m esures v i ­
sant à pro téger l ’ image du chef, il
a r r iv e  p o u rta n t p a rfo is  q u ’on
prenne le risque de la isser c ircu ­
le r  M . C la rk  dans des centres
com m erciaux et il s’y  t ire  p a rfa i­
tem ent bien d’a ffa ire . I l  a le con­
ta c t beaucoup plus ch a leu reu x
qu’on ne l ’ im agine généralement
e t un sens de Là-p ropos  et de la
ré p a r t ie  q u i le se rt b ie n . On s ’ en
rend compte égalem ent lorsque,
m algré  tout, un contestataire  ou
un hurluberlu  réussit à se g lisser
dans des réun ions p a rtisa n e s . A
chaque fois, Joe C lark  a fa it preu­
ve de beaucoup de présence d ’es­
p r it et a m is les rieurs  de son côté.
Au point où. à la suite de deux in­
cidents où il avait été interrom pu
par un fa rceur, un jou rn a l de To­
ron to  a t i t r é :  «Deux à zéro pour
Joe Clark».

C ette  h a b ile té  insoupçonnée
pour retom ber v ite  sur ses pieds
jo in te  à un sens de l ’ h um ou r qui
lui perm et de fa ire  souvent r igo le r
l ’ ass is tance  à chacun de ses d is ­
cours sont en tra in  de transfo rm er
M. C la rk  d ’o ra te u r te rne  q u ’ il
é ta it en tribun  très efficace. Reste
à vo ir si ses conseillers laisseront
se poursu ivre  cette m étam orpho­
se en sou levan t p lus  souvent la
cloche de ve rre  dans la q u e lle  ils
ont enferm é leur chef.
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Deux candidats
du Libre choix
aux partielles
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Ed Broadbent n 'oub lie  jamais l'im pact de l'industrie  autom obile
com té.

'■

sur son

Roy en cneigé
jusqu'à lundi

L ’ âm e d ir ig e a n te  d ’ un nou­
veau p a rti po litique, Le P a rti de
la  l ib e r té  de ch o ix , M . W illia m
Shaw, député  in d ép en d an t à
l ’Assemblée nationale, a annon­
cé h ie r  la  c a n d id a tu re  de M .
Gordon Nesbitt pour représenter
son p a rti aux partie lles  du comté
d ’A rgenteuil.

M. N e s b itt est un c o u r t ie r  en
im m eub les  de M o r in  H e igh ts .
Agé de 52 ans, le  c a n d id a t est
m arié  et a tro is  enfants.

H ier, à Québec, M. Shaw ava it
p résenté à la presse le po rte -
étendard de son p a rti à l ’élection
com plém entaire de Jean-Talon.
I l s’ag it de M. Yves Beaudin, un
c é lib a ta ire  de 32 ans, h a b ita n t

Beauport et qui est représentant
com m ercia l.

Les deux candidats du P a rti de
la libe rté  de choix lu tteron t con­
tre les tro is  autres partis en lice
dans les é le c tion s  p a r t ie lle s , à
sa v o ir  le  P a r t i l ib é ra l,  l 'U n io n
nationale et le P a rti québécois.

seul M.
Claude Ryan, chef du P a rti libé ­
ra l a com m en té  la c réa tion  du
nouveau p a rti politique et la pré­
sence de ca n d id a ts  de ce p a r t i
aux élections complém entaires.

T ou t en s ig n a la n t le d ro it  du
nouveau p a rti de présenter des
ca n d id a ts , M . R yan a soutenu
qu’ il ne c roya it pas que les élec­
teurs anglophones y donneraient
leur adhésion.

Z  par Jacques BO UCHARD
envoyé spécial de LA PRESSE

ST-GBORGES DE BEAUCE —
Après avo ir consacré tous ses e f­
fo rts  à la réo rg an isa tio n  de son
p a rti et avo ir recruté  une trcntaH

- ne de candidats, le chef du Crédit
7 social du Canada, M. Fabien Roy.

a p ris  quelques jo u rs  de repos
dans son comté de la Beauce.

P ro f ita n t de la f in  de sem aine
pasca le . M. R oy a passé tro is

£  . jo u rs  avec sa fa m ille  à S a in t-
Georges de Beauce et sa seule
a c t iv ité  pub lique  sera sa t r a d i­
tionnelle partic ipa tion  à la partie

_ de sucre du Samedi saint.
- Jeudi. M. Roy était de passage à
Shavvinigan pour annoncer la
candidature de M. P ierre-André
H a m e l dans le com té  de S a in t-
M aurice  ou il croisera le fe r avec

:ié  m in is tre  des Finances. M. Jean
•Chrétien.
-, Ce jeune hom m e de 2 I ans, re ­
p résen tan t de m étier, fut l ’un des
fondateurs, avec M . Roy, du P a rti

• n a tio n a l p op u la ire  et il entend
1 rtiene r une dure  b a ta ille  à son
adversaire libéra l.

-Dans ce comté, apres une ch ica­
né de fam ille  au sein du P a rti con

! s u rv a le u r  une bonne p a r tie  des
•troupes de l ’organisation de l 'U ­
nion na tiona le  tra v a il le  pour M .
H am el et le Crédit social.

Le jeune André Demers, le fils
de l ’ex-deputé unioniste Ph ilippe

D em ers et qui est un des m em ­
bres in flu e n ts  de l ’ e x é c u tif du
comté pour l'U nion nationale, af­
fiche ses couleurs ouvertem ent: il
entend fa ire  aux côtés du c a n d i­
dat créd itis te  une lu tte  aussi bien
contre les libéraux que les conser­
va teu rs  qui n 'o n t pas su c h o is ir
l ’homme qu’ il fa lla it pour le com­
té, selon son in terpré ta tion.

«Avec P ie rre -A n d ré  H am e l,
nous allons com battre  nos adver­
saires en dénonçant plus pa rticu ­
liè re m e n t le m arasm e  économ i­
que dans leque l nous a plongé le
gouvernem en t fédé ra l. « Ic i les
usines ferm ent leurs portes beau­
coup plus v ite  q u ’e lles  ne les ou­
vrent». d it- il.

Le jeune  D em ers, é tu d ia n t en
sciences politiques, espère aussi
que son candidat recevra l ’appui
des troupes péquistes en ra llian t
le vote nationaliste, et les antécé­
dents du candidat se prêtent év i­
dem ment très bien à jette opéra­
tion.

Ju squ ’ à p résen t

Loi 101

expliqueRyan ?

plus obligé d ’écrire  en français à
un p r in c ip a l d ’ une école a ng lo ­
phone de l ’A lberta .

Le che f du P a r t i l ib é ra l du
Québec, C laude R yan , n ’ a ja ­
mais prom is d ’abo lir la Loi 101
Ce qu’ il a prom is, c ’est de modi
f ie r  la  L o i 101 dans sa fo rm e
actuelle, de façon à é lim in e r cer
laines situations qui obligent des
c itoyens de langue  ang la ise  à
s’adresser en français à des co l­
lègues de langue ang la ise . Les
m o d if ic a tio n s  que R yan veut
a p p o rte r à la Lo i 101 p e rm e t­
tron t à un subalterne de choisir
la langue dans laquelle  il désire
s’exprim er. A ins i, un p rinc ipa l
d ’une école anglophone ne séra il

,4*■f l M . R yan  a apporté  ces p ré c i­
sions, h ie r, à la su ite  d 'un  t i t r e
de LA  PRESSE qui la is s a it en­
tendre que le chef libé ra l aboli­
ra it la Loi 101, sans plus de nuan­
ces. M. R yan a a jou té  dans son
comm uniqué, h ier, que la Loi 101
dans son ensemble est sa tis fa i­
sante , m a is  q u ’ i l  est essentie l
d ’en m od ifie r certaines disposi­
tions qui b rim en t les libertés in ­
dividuelles.

M. R oy rep rend  la route  lund i
pour une v is ite  à Montréal avant
d 'entreprendre une tournée dans
les Cantons de l ’E s t et le Bas du
Fleuve.

I l  p o u rsu iv ra  ses e ffo rts  pour
que d ’ ic i le 22 a v r i l ,  date de l ’ou­
ve rtu re  o ffic ie lle  de sa campagne
électora le, le C rédit social a it un
représentant dans chacun des 71
comtés du Québec.
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le  ja rd in a g e
PAUL P O U L IO T  répond le lundi el le ven dred i, a toutes vos questions avant trait au ja rd inage  V e u ille / prendre  
note que seules les lettres signées et com portant une adres s e  recevront une réponse E c riv e / a Paul Pouliot 
Chronique de jardinage. Serv ice du I in form ait n LA  P R E S S E  lie r -  7. 'u* Saint Jacques M ontreal. H 2 Y 1K9*  #
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PAR PAUL POULIOT

Comment bien choisir une haie pour vo tre  te rra in
Si une vo ie  achalandée non 

loin de votre propriété vous dé­
range ou si vous voulez un peu 
plus d 'in tim ité , une h a ie  peut 
être la solution parfaite à votre 
problème.

C ependant, avant d ’ach eter  
des plants, il y a plusieurs ques­
tions que vous devriez vous po­
ser. De quelle  ta ille  la voulez- 
vous? C om bien de tem ps êtes- 
vous p rê t à consacrer ù son en­
tretien? Voulez-vous une haie de 
feuillus ou de conifères?

Selon M . Trevor Cole, spécia­
liste en horticulture d’A gricultu­
re Canada, à Ottawa, beaucoup 
de gens négligent ces questions 
et ils s ’en m ordent les pouces 
plus tard.

I l  y a des plantes de haies qui 
Se p rêten t à presque n’ im po rte  
quelle condition. Il s’agit de choi­
s ir  ce lle  qui vous convient le 
m ieu x . C’est p résentem ent le 
moment propice pour y penser, 
car les haies peuvent se planter 
au p rin tem ps aussi bien qu ’à 
l ’automne. Il faut d’abord savoir 
s’il est préférable de planter des 
conifères ou des feuillus.

Les haies de conifères restent 
vertes  tout l ’h ive r, m ais  elles  
rés is ten t moins au poids de la

’.ace et de la neige. E lle s  sont

égalem ent plus sensibles à l’ac­
tion du sel si elles sont plantées 
près de la rue.

Choisissez une p lan te  qui, à 
m a tu r ité , conviendra à la hau­
te u r  et à la la rg e u r de l ’espace 
dont vous disposez. Les arbustes 
à haies viennent dans toutes les 
formes et grosseurs, allant des 
variétés naines aux conifères de 
12 pieds. La ta il le  est aussi in ­
fluencé par le temps de croissan­
ce. Quelques conifères poussent 
très lentem ent et peuvent pren­
dre plus de temps que vous ne le 
désirez pour atteindre leur m a­
tu r ité . En revanche, ils durent 
plus longtemps. On a déjà vu des 
haies de sapins Douglas vieilles 
de 100 ans et tou jours en bonne 
condition.

Les variétés à croissance lente 
ont aussi l'avantage de deman­
der des tailles moins fréquentes. 
Si vous ne voulez pas consacrer 
trop de temps à celte tâche, n’a­
chetez pas des variétés comme 
l ’orm e chinois qui doit ê tre  taillé  
toutes les deux semaines.

Le m ilieu est un autre facteur 
à co ns id érer. Le degré d ’enso­
leillem ent ou d’ombrage, le type 
de sol et m êm e le nom bre de 
chiens ou d ’en fants  dans vo tre  
vo is inage d e v ra ie n t e n tre r  en

plus am p les  ren se ignem ents , 
communiquez avec M ichel. 649­
5213; C a ro le , 336-0121; P ie r re .  
526-7162. ou Ghislaine, 670-5807.

■ y**-
:

L’am énagem ent 
de votre p roprié té
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?..a :■< *; Le g rand  public est c o rd ia le ­

ment invite à la réunion réguliè­
re mensuelle de la Société ^ ’hor­
ticulture et d’écologie de Laval, 
le m ercredi 18 av ril, à 20 heures, 
à la P o ly v a le n te  G eo rg es-V a- 
nier, au 3995, boulevard Léves­
que, S t-V in cen t-d e -P au l, Laval. 
Le c o n fé re n c ie r in v ité  à cette  
im portante assemblée de ja rd i­
n iers am a te u rs  et d ’ am is  des 
plantes est M . Philippe Foi, ing. 
hort. U de G ., am én ag is te  et 
paysagiste-conseil. Le sujet de 
la conférence de M . Fo l est 
«Préparons notre décor estival 
au tour de notre p ro p rié té» . Le  
c o n fé re n c ie r p résen te ra  de 
nom breuses d iap o s itives  qui 
m ettront en re lie f quelques-unes 
de ses nombreuses réalisations 
en aménagement paysager dans 
ls région du G rand  M o n tré a l. 
E n tré e  lib re . P ou r tout re n s e i­
gnement supplém entaire, com­
posez 667-0570 ou 627-2098.
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Pour bien choisir une haie, il faut tenir compte de trois facteurs principaux: la taille et l'aspect désirés, les 
conditions du milieu où elle sera plantée et les soins qu'exigera son entretien.

. f
<-

ligne de compte dans votre déci­
sion.

Quelques plantes, comme l'or­
me de Sibérie, ne tolèrent pas un 
endro it bas et hum ide qui, p a r  
contre, convient parfaitem ent ù 
une haie de saules. L ’ aubépine  
offre une protection «piquante» 
contre les in tru s , m ais e lle  ne 
d e v ra it pas ê tre  p lan tée près 
d’un verger, car elle est sensible 
aux insectes et aux maladies qui 
attaquent les pommiers.

Dans les régions où l’h iver est 
long, une haute verdure de coni­
fères procure une sensation de 
c h a leu r et de confort. V otre  
choix dépendra aussi de l ’aspect

que vous voulez lui donner. P lu ­
sieurs haies florifères comme la 
potentil le sont plus jo lies  lo rs­
qu ’ on les laisse pousser l ib re ­
ment. Si, par contre, vous dési­
rez une haie bien taillée, géomé­
trique, alors plantez du groseil­
le!' alpin ou du physocarpe nain.

Une plante de haie qui se prête  
très bien aux endro its  bordant 
les routes abondamment salées 
est
(h a lim o d e n d re ) qu i, à l 'é ta t  
sauvage, c ro it dans les m a ra is  
sa lan ts . De plus, sa croissance  
est lente et son entretien facile.

Jardins communautaires
Toutes les personnes in té re s ­

sées à cu ltiver leurs propres lé­
gum es. donc à b é n é fic ie r d ’ un 
lo is ir  sain ei à lu tte r  e ff ic a c e ­
ment contre l'in flation, sont invi­
tées à devenir m em bres de l'A s­
sociation  co o p é ra tiv e  des con­
so m m ateurs  ja rd in ie rs  de V a - 
rennes. Une réunion d’ inform a­
tion au ra  lieu  le m e rc re d i 18 
a vril, à 1 Dh.’iO, à la salie des Arts, 
35, rue de la Fabrique, Varenn  
(juste d erriè re  l ’église). Tous les 
coopérateurs, qu’ils aient ou non 
de l ’ exp érien ce  dans la cu ltu re  
potagère, bénéficieront d'un te r­
rain de 25 par 50 pieds, dont le sol 
a été labouré et hersé. Les plants 
ou semences sont fournis pour 21 
v a rié té s  de légum es. Pour de

Cultivez vos propres légumes
Inscriptions aux 
jardinets d ’écoliers

rebonne, dans un endroit facile 
d ’accès. Pour plus de renseigne­
m en t. éc riv e z  à l ’Association  
co o p é ra tiv e , case postale 191, 
R e p e n tig n y , Q ue., J 6A 5J1 ou 
té léphonez aux num éros su i­
van ts : 581-5867 (M a r c e l) ,  276­
6138 (Jean -P ie rre ), ou 739-0376 
(M a rc ). Deux réunions d 'infor­
m ation et d’ inscription sont pré­
vues: le m e rc re d i 18 a v r i l ,  à 20 
heures, à l ’école L e  C a rig n a n t, 
11-180, rue R o lla n d , M o n tré a l- 
Nord, et le m ercredi 25 avril à 20 
heures, au Centre culturel, 666, 
rue Lachapelle, Terrebonne.

L ’Association coopérative des 
consom m ateurs ja rd in ie rs  du 
comté de l ’Assomption lance une 
cordiale invitation à tous les ja r ­
d in ie rs  am ateurs  intéressés à 
cu ltiver leurs propres légumes à 
la cam pagne de se jo in d re  à ce 
g roupem ent dynam ique de c i­
toyens. La Coopérative, pour une 
somme de $75. m et à la disposi­
tion de chaque personne un ja r ­
din de 25 pieds sur 75. prêt à 
semer. Ajoutons que les semen­
ces et les p lants sont com pris  
dans le montant de base. Ces lots 
sont situés à Saint-Louis-de- Ter-

Les parents de V ille  de Laval, 
dont les enfants, garçons et filles 
(de 7 à 14 ans), seraient intéres­
sés à cu ltiver un ja rd in e t d'éco­
lie r  au C en tre  de la  n a tu re  ou à 
S t-F ra n ç o is , cet é té . sont priés  
de bien vouloir s’inscrire im m é­
diatem ent. Les inscriptions peu­
vent se fa ire  en s’adressant à M . 
M a u ric e  B ia in , au C entre  de la 
nature, 901, avenue du Parc, St- 
V in c e n t-d e -P a u l, ou en com po­
sant le 661-4442. y

le argentécaragana

La Loi sur la police: 
une commission 
parlem entaire réclam ée
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PEPINIERE " 4  

DE BOUCHERVILLE Enrg 
A VENDRE

J M A IS O N S  DE PIECES 
ISOLEES
APPARENCE GENERALE 
DE FINI A  LA HACHE

Vt%

M 2 'XSL it.
,e 1 5  arpents de terre établis en pépinière,

' avec permis depuis 5 0  ans.

Inclus bâtim ent de ferm e et outillage, > 
aussi logement neuf à  même le 
merce. Com ptant requis pour l'achat
$75,000.00
Pour amples informations communiquer 
avec le p rop riéta ire  :

La Fédération dos po­
lic iers  m unic ipaux du 
Québec, qui regroupe  
quelque 1,000 membres 
à t ra v e rs  la province, 
entend insister pour que 
soit débattu en commis­
sion p a r le m e n ta ire  le 
projet de loi que va bien­
tôt soumettre le gouver­
nem ent pour m odifier  
l ’actuelle loi régissant la 
police au Québec.

C ’est tout ce que peut 
d ire  pour l ’ ins tan t lu 
président de l’organisme 
synd ica l,  M. André N a ­
tion, qui dit posséder 
trop peu d’informations 
pour é m e t tre  quelque 
c o m m e n ta ire  sur les 
am en d em en ts  que veut  
a p p o rte r  le gouverne­
ment québécois.

«Sans être sur un pied 
d ’a le r te ,  nous avons 
hâte  de connaître  les 
rée l les  intentions des 
lé g is la te u rs . . .» ,  a itidi-

ciué lu premier dirigeant 
de la F P M Q ,  précisant  
qu’il avait obtenu copie 
d ’une synthèse du projet 
de loi.

«Le document d’envi­
ron q u a tre  pages est 
beaucoup trop vague. Il 
veut tout dire et à la fois 
rien d ire  sur la position  
qu'entend prendre  le 
gouvernement», a souli­
gné M. Nation, qui ajou­
te n ’avo ir  t i ré  rien de 
trop précis à ce sujet,  
lors de la réunion  d ’ in ­
formation qu’a tenue la 
sem aine  d e rn iè re ,  à 
Mirabel, la Commission 
de police du Québec.

A t i t re  d ’e xem p le ,  le 
prés ident Nation souli­
gne q u ’ il n ’en connaît  
pas tellement davantage  
que ce qui a été dit au 
publie sur le code de 
déontologie que veut 
mettre de l ’avant le m i­
n is tre  de la Justice  du 
Québec.
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Les pièces vous donnent un fin i in térieur et ex­
té rieur sons plus de tra va il que l ’assemblage. 
Les joints sont fa its  à même la pièce.

Venez vo ir notre maison tém oin. On peut la 
vis iter tous les jours de 13 à 17 heures.

IE5 mfllîons DS PIECE* CS Inc.
446, boul. des Laurentides 
Piedmont, JOR 1 KO 
Québec
Tel.: (514) 227-3189  
ou 229-5591

6 5 5 -1 9 4 2
I
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LA MAISON:
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D’ICI Le k i t  le  p lu s  c o m p le t  q u i  s o .f Le summum technique de lo 

moisor. de p-eces. Le plus g ronce  souplesse c  l ’e tope  de 

m ontoge. G o ro n fiç  de 5 ons sur nos maisons de pieces 

---------------Avec nous aucune toussem m ‘Oie. nos projections 
d e v iend ron t réa litém
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Boucherville .

DOMAINE DES ̂ HAUTS CROIS !i . - a
Le confort... S 1

TERRAINS A VENDRE
PRÊTS À C O N STR U IR E

10  M IN U TE S  DU P O N T-TU N N E L I

^yohitafiolis rlutioo 6)nr

PARTOUT AU QUEBECSTHUMTMt OCCOMrom.OCBON GOUT ET DE DETENTE

Sur la Rive Sud, le 
prestigieux

DOMAINE DES HAUTS-BOIS

UNE VILLE BIEN POURVUEU «Modèles de qualité
La ville de Stc-Julic, dont le Dom aine  
des Hauts-Bois form e un quartier au 
sud de la rtc 2 0 , com pte I 2 mille ha ­
bitants. La ville est bien pourvue de 
services collectifs: scolaires (5 écoles) 
récrcotionnels et sportifs (arena, ter­
rains de jeux, pentes de ski avec mon­
te-pente dans le voisinage du D H.B ). 
Au plan com mercial: une grande d i­
versité de commerces, plus un centre 
commercial ou D H B A noter que le 
plus grand centre regional d ’achats du 
Q uebec, «Les Promenades de St- 
Bruno», se trouve a  seulement 3  milles 
du D om aine des Hauts Bois

e n
101 OPTIONS

DE
(Aux 1000 demeures personnalisées)x "n CONSTRUCTIONâ

v>

= 31
vous propose l'achat d'un grand TERRAIN 
boisé en versant de montagne, voisin du
PARC PROVINCIAL DU MONT-BRUNO
CONDITIONS

b
i" n*cvo„/  N o « 'o ie ,,,*

"""""" d. $3 /Ad'eiie
Vi"....
TV.-.I /LA QUEBECOISE

/U I
646,000 •  O ffre  limitée à  1 5 terrains prêts a construire 

sur rues complétées.

•  Choix de construire ou fa ire  construire sa propre  
maison avec comme autre avan tag e  la possibi­
lité d'économ iser plusieurs $ 1 ,0 0 0 .

•  A pprobation  du plan pour éviter surtout la repe­
tition excessive du même modèle

•  Avec l'ach at d 'un terrain est compris si desire 
l ’un de nos 4 0  plans avec devis, plus 6  copies 
d ’un bleu.

•  Prix des terrains: 7 5 *  a 9 0 *  le pi. ca.
•  Termes: 10%  com ptant, duree du solde à négo­

cier.

•  In térêt: 7 %  sur solde de prix de vente du ter­
rain.

Code IP o **o î..PRIX A PARTIR DE

LES ------ JAU 388 BOUL. MORTAGNE. BOUCHERVILLE

(R CONSTRUCTIONSOuvert: Lundi au jeudi, lh  a  9h 
p.m. Samedi et Dimanche, 1h à 5h 

p m.

LE MONT BRUNO
Site du Dom aine des Hauts-Bois, est 
un environnem ent de  forêt et de  lacs 
propice a  la detente et aux sports en 
plein air. ATRIOTS inc.655 7192 655 7197 DUDIRECTION: Pont-Tunnel, route 132 c it ,  direc­

tion Sorel, sortie 18 continuez jusouou bou­
leva rd  M on fo rv ille , p a n e z  po lyva len te , 

\  Ire  rue o droite boulevard Mortogne. Ou 
k X  * pont-Tunnd, Tronsconodicnnc, sortie 
S h X .  92 boulevard Mortogne et suivez les 
Ê f l f c X .  enseignes jusqu'au projet

I
i ITINERAIRE

A 9 min. du pont-tunnel Lafontaine, 
sortie 102  (anciennem ent 6 2 ) rte 20  
Transcanadienne où des enseignes in­
diquent le D om aine des Hauts-Bois de 
ville Ste-Julie.

514 - 432-3138

514 - 247-3372e n

6 4 9 - 1 5 5 1 CAO?;

à
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ANG&O-CONTENENTJML EDUCATIONAL GROUP e t 
CLUB JEUNESSE VIENNENT EN TETE POUR L’ANGLAIS  

EN ANGLETERRE!6 a

A n g lo - C o n t in e n ta l E d u c a tio n a l G ro u p  (A C E G )  e s t u n  
g ro u p e  d e  1 2  é c o le s  d e  la n g u e  d e  c a té g o r ie ,  d is p o s a n t  
d 'u n e  e x p e r ie n c e  d e  p lu s  d e  2 5  a n n é e s  e t t r a v a i l la n t  a v e c  
le s  m é th o d e s  d 'e n s e ig n e m e n t m o d e rn e s .

•  C o u rs  d e  la n g u e  g é n é ra u x ,  in te n s ifs  e t é tu d e s  trè s  in te n ­
s ive s  •  C o u rs  p r é p a r a to ir e s  a u x  e x a m e n s  •  C o u rs  s p é c ia u x  
p o u r  s e c ré ta ire s ,  c o m m e rç a n ts  e t p ro fe s s e u rs  d  a n g la is
•  C o u rs  d e  v a c a n c e s  p o u r  e n fa n ts ,  a d o le s c e n ts  e t  a d u l-  

L o g e m e n ts  c h o is is
D e m a n d e z , s a n s  e n g a g e m e n t,  le  p r o g ra m m e  d e s  c o u rs  A C E G -C L U B  JE U ­
NESSE IN C . —  5 4 5 0  C ô te -d e s -N o ig e s , b u re a u  3 2 0 .  M o n t r e a l ,  H I T  1 Y 6  
( 3 4 1 - 4 4 2 0 )  —  1 7 0 0 , ru e  B a rr i,  s u ite  4 8 ,  M o n t r e a l ,  H 2 L  4E 7  ( 2 8 8 - 8 6 8 8 )  
—  2 6 0 0 ,  b o u le v a r d  L a u r ie r ,  S te -F o y , Q u e b e c , G 1 V  2L 1 ( 6 5 3 -  1 0 2 4 )

1 7 , "  *"* "
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Le C o l lè ge  V a n ie r  o f f r e  des c o u rs  d ' im m e r s io n  
p a r t ie l le  en f ra n ç a is  e t  en ang la is  q u i  vous  a ide 
r o n t  à v iv re  une  langue seconde .  U t i l is a n t  des 
te c h n iq u e s  a u d io  v isuelles  les p lus  récentes, 
les p ro g ra m m e s  de V a n ie r  se c a ra c té r is e n t  pa r :

° l'accent mis sur la conversation 
« des sessions nouvelles à tous les mois
• des programmes d'une durée variée
* deux formats d'horaire pour votre 

com modité

■ ■ \1X.V2

V m g r o n dtes o v e c so in
;

■■ . ■
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1
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pnsto Clo re Roma*
Sean Sullivan et Patrick Peuvion dans une scène de «Weeds» de Beverley Lockwood, au 
Centaur.

SUPER SPECIAL 
DU SAMEDI DE PAQUES 
aux 100 premiers clients

• e r - , .

Z

Fins de sem aine a lternées
Le vendredi son de 18h à 22 h ainsi que les 

samedi et dimanche de 9h a 17h .

»,

«W eeds» ou Centaur: 
une soirée d ’acteurs

J disque par client

N o u v e a u  lo n g -je u  de Fer­
nand G ign ac , M l 6 2 1 7  

Le tem ps q u 'il nous reste, 
Le lac de Corne, etc.
Les grand s succès de  
Jean-P ierre  
J P A 7 5 1 4

OU

Deux so irs  par sem aine 
et un sam edi sur deux

Soit les lunch mercredi ou les m aid i/jeud i 
de 1 3h o 2IH30

et un samedi sur deux do 9h à 17h

Va ■A**,/'

: : %
Ferland,m a r q u e  m ê m e  assez 

j u s te m e n t  l 'é te n d u e  de 
cette solitude; Jules, par  
e x e m p le ,  n ’ est pas un 
Québécois de vie il le  sou­
che et son anglais a l ’ ac­
cent non pas québécois  
mais français.

Lu san té  avec  la qu e l le  
les  p e rs o n n a g e s  de B e ­
v e r l e y  L o c k w o o d  c o m ­
m e n te  les  é v é n e m e n t s  
p o l i t i q u e s  r é c e n t s  les 
rend  tou t  auss i m é f ia n ts  
a l ’ é g a r d  de L é v e s q u e  
q u e  de  T r u d e a u  (<>... 
l i e ’ s g o t  s o m e t h in g  up 
h is  s le e v e ,  t h i s  on e !  —  
Yes. H is  a r m p i t !

Ce te x te ,  p le in  de c o u ­
r a n t s  e t  de  c o n t r e - c o u ­
ra n ts  de  so u v e n irs ,  d ’ a t ­
ten te . de d é p i t  aussi est 
d é f e n d u  de  f a ç o n  f o r t  
c o n v a in q u a n te  p a r  Scan 
S u l l i v a n ,  B e l  h K a p la n .  
P a t r i c k  P e u v io n  ( q u i  
j o u e  p o u r  la p r e m i è r e  
fo is  en a n g la is )  et P e te r  
M a c N e i l l .  Si b ie n  q u e  
v o i l à  p l u t ô t  u n e  s o i r é e  
d ’ a c te u rs  q u ’une so i rée  
d e  t h é â t r e  p r o p r e m e n t  
d i te .

IW K K D S  p . i r  B e v p r ic y  L » v k u u « 't l 
M is e  vu  x - v n v  M ; iu r i<  v ! \» d b iv >  
D e co rs . ( iim J o  T o n d in o . K c ia i r ju c -  
S te v en H .iw  k in s

D is l r ib u l io n  St- m S ii l l iv . in  i l ' . i ) :  
H e lh  K a p la n  i M a j j )  
v io n  ( J u le ' i _ l ’e le r  M a c ,\v  ; ! i ■•fm i 

J e u d i s o ir ,  au C e n ta u r . I 
d u  T h é â t re  C e n ta u r e  A ! « n i c k  
ju s q u 'a u  20 m a i

est le  cous in q u i  u épousé 
un e  a u t r e  a u  l i e u  de 
M ag . il y  a qu inze ans.

L a r g e m e n t  a u t o b i o ­
g r a p h iq u e .  s ' i l  f a u t  en 
c r o i r e  u n e  i n t e r v i e w  de  
presse  a ins i que des no­
tes  q u e  l ' a u t e u r  a u  p r o ­
g r a m m e .  la p iè c e  s o u f ­
f r e  i n é v i t a b l e m e n t  des  
d é f a u t s  de p l u s ie u r s  
p r e m iè r e s  p iè c e s :  l o n ­
g u e u r s ,  
d r a m a t iq u e  ca h o t iq u e  .. 
C ’ es t  à se d e m a n d e r  s i 
ce  t e x t e  ne f e r a i t  pas 
une m e i l le u re  d r a m a t i ­
que de té lé v is io n  q u 'u n e  
p ièce.

Son t h è m e  est le  s o r t  
des a n g lo p h o n e s (c e  son t 
i c i  des I r la n d a is )  depu is  
la  v i c t o i r e  p é q u is ie  au 
Québec, et «Weeds» s u g ­
gè re  q u 'a u  l ieu  de p re n ­
d re  le c h e m in  de T o ro n to  
ou de l ’ O u e s t ,  i l s  d e ­
v ra ie n t  re s te r .

La p ièce  est une fenê­
t re  o u v e r te  s u r  le d é s a r ­
r o i .  m a is  a u s s i  s u r  les 
r e s s o u r c e s  de  c o e u r  de 
l ’ a u t r e  s o l i t u d e .

BP m::
Si

’m t f f e
chacun

à  'P a t r ic k  P m

>.s' :;v ..

y  K:BE g'
» -Les classes du mois d'avril débutent le 21

Des tests de classement seront donnés à 
l’ inscription les 9, 10. 11 et 17 avril.

par Jean Paul 
B ROUSSEAU

Weeds, que le C e n ta u r  
a in s c r i t  à son p r o g r a m ­
m e  c e l le  sem a ine ,  est la 
p r e m iè r e  p iè c e  (le B e ­
v e r l e y  L o c k w o o d  e l se 
p a s s e  en e n t i e r ,  en un 
s e u l  a c te  d ’e n v i r o n  une 
h e u r e  15 ou 20 m in u t e s ,  
d a n s  la c u i s in e  d 'u n e  
m a ison  de f e rm e  près de 
M o n te b e l lo ,  au Québec.

C 'es t ,  on p o u r ra i t  d i re ,  
la « t r a n c h e  de v ie »  de 
M a g .  q u i  v e u t  r e l i a  p e r  
la  m a is o n  de f e r m e ,  de 
son  p è r e ,  d 'u n  v o i s in .  
Ju les .  M o n t ré a la is  o r i g i ­
n a i re  de F r a n c e  et t r a n s ­
p l a n t é  à la c a m p a g n e ,  
q u i  p r ê t e r a  c o n t r e  des 
b i j o u x  de f a m i l l e  l ' a r ­
g e n t  q u ' i l  f a u t  à M a g  
p o u r  c o m m e n c e r  l ' é l e ­
v a g e  du  m o u to n .  J u le s

. 2 2 2 - 2 4  e s t  o v . d u  M o n , - R o y o i

522-4544
r,V;

L  .
M i

' e&
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:p r o g r e s s i o nAPPELEZ MAINTENANT POUR FIXER 
LA DATE DE VOTRE INSCRIPTION

'
.

1 X :
3 3 3 - 3 9 2 0

X T
du km. _iu ven Oh j  ;  I h

Les cartes de crédit Chargex et Master Charge 
sont acceptées.
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Cégep Vanier
Centre d'éducation permanente
321 b ou t. Ste C ro ix  ST Lauren t

vous in v ite n t  à u n
séminaire audio

Y-. - ‘ y

T A NNOY
F. I le le son qu i dépasse v o tre  se n s ib ilité

m 3 mai 1979
8h00
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KSA #
En ve d e tte
d ire c tem e n t
d ’A n g le te rre

Stan Livingstone

m
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y. ; :h :;■■■ Sièges limités 

Réservez dès m aintenant
'tïsmi:

. : :

7 3 5 - 5 5 1 1* %
4050  ouest, rue Jean-Talon&

M

MLiESiSai Prix de présence

présente son nouveau 
magazme
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PREPAREZ VOTRE PELOUSE 
DES MAINTENANT
POUR 1978,

______ . i l .« %î s

- y . # %m

D i m

■ æ

■ V
: F!

X ,.
i

m I
POUR OBTENIR LA 
PLUS BELLE PELOUSE 
DE VOTRE VOISINAGE E

ESTIMATION  
GRATUITE

Entretien du f|§ 
gazon

e e u O '
DES

Service de 
pulvérisation2%* m* (traitement unique)

•  Aeration  du gazon
•  Roulem ent du gazon
•  Fertilisation du sol

•  Ensemencement du gazon (1 Ib par 1 0 0 0  pi cor.)
•  Elim ination des m auvaises herbes
•  Elim ination des insectes nuisibles
•  Traitem ent des fongus
•  Neutralisation du chiendent

PRINTEMPS. Appi:co?>oo de I engroii peu u*» 
verdoiement reside et une alimentation de 
longue duree Elimination det mouvoisei her-

par pied carré 
min. 4 ,0 0 0  p.c.

cor pied carré 
min. 4 ,0 0 0  p.c.

ETE- Fertilisent pour gazon, évité le ioumisement «« per,ode estivale 
Ei-mino'iy des mowo-ses Herbes de I e'e

AUTOMNE. Fertilisation fmole pour reporter les racines et les protéger 
des gelees d hivt» Elimination des mov»2 .se$ Herbes de I automne

bes

Appelez en tout temps: jour et nuit, incluant dimanche 332-1613

O PROGRAMME COMPLETde

S
'/z*

par pied carre 
mm. 4,000 p.c.

PRINTEMPS ETE AUTOM NE
'  A e ra t io n  d u  g a z o n
• R o u le m e n t d u  g a z o n
• F e r t i l is a t io n  d u  so l
• E n se m e n ce m e n t du

(1 ib  p a r  1 0 0 0  p i c a r . ) ' j

• T ra ite m e n t d e s  fo n g u s
• E lim in a t io n  d e s  

in se c te s  n u is ib le s
• N e u tra l is a t io n  d u  

c h ie n d e n t

'  A é ro t io n  d u  g a z o n
• R o u le m e n t d u  g a z o n
• E lim in a t io n  des 

m a u v a is e s  h e rb e :
• F e r t i l is a t io n  d u  sol
• H e rb ic id e
• E lim in a t io n  des 

m a u v a is e s  he rbes
'  E l im in a t io n  des 

in se c te s  n u is ib le s
'  T ra ite m e n t des fo n g u s

• A é ra t io n  d u  g a z o n
• F e r t ilis a t io n  d u  sol
•  E lim in a t io n  des 

in se c te s  n u is ib le s
• T ra ite m e n t des fo n g u s
• N e u tra lis a t io n  du  

ch ie n d e n t
• E lim in a tio n  des 

m u vo ise s  h e ib e s

m
K \ ù i l S I découvrez

gggljijSliSdimanche,. .K

Dès
ü •' Ia»

î T B U H e g fa

&i ü i t ï ï t w r & i ' Œ ï *
Fiez-vous 

à des expertsi l i a i Pour un jardin 
plus en santé

$ H
<ÿSD'AUTRE 332-1613□ES

otp, Saint-Laurent, Québec3000, rue

i>j
/
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!@ Roumanie,seul espoir du Canada à 9

Une grave crise de l’emploi dans 
TndiysüToe iniydêalm

des g ra n d e s  e n t re p r is e s  t r a i t a n t  d i r e c ­
t e m e n t  a v e c  l ' E A C L  p o u r  la v e n t e  de 
s e r v i c e s  e t  de c o m p o s a n t e s  m a j e u r e s  
des c e n t ra le s  C A N D U  é ta ie n t  convenues 
de f o r m e r ,  aux  f in s  d 'e x p o r ta t io n ,  une 
ass o c ia t io n  d is t in c te  de la p résen te  A s ­
s o c ia t io n  n u c lé a i re  du Canada.

Les  re p ré s e n ta n ts  de la n o u v e l le  asso­
c ia t io n  s ié g e ra ie n t  à la fu tu r e  c o m m is ­
s io n  d ’ e x p o r t a t i o n  a v e c  l ’ E A C L  p o u r  
d is c u te r  des m oye ns  les p lus  a p p ro p r ié s  
d ’ a c c é l é r e r  les v e n te s .  L e s  s o u s - t r a i ­
t a n t s ,  q u i  t r a i t e n t  a v e c  les m a î t r e s  
d ’ o e u v r e  p r i n c i p a u x  p l u t ô t  q u 'a v e c  
l ' E A C L ,  en s e r a ie n t  e x c lu s ,  de  m ê m e  
que  les f i r m e s  don t le s iège  so c ia l  est à 
l ’ é t r a n g e r . . .  a u x  f in s  de p r é v e n i r  to u t  
c o n f l i t  d  in té rê t .

La situation au pays
Se b a s a n t  s u r  r a p p o r t  a n t é r i e u r  

( L e o n a r d  a n d  P a r t n e r s  
c o m m a n d é  p a r  l ’A ss o c ia t io n  n u c lé a i re  
du  C a na da ,  le g ro up e  d 'é tu d e  fa i t  ob se r­
v e r  q u e  les  p e r s p e c t i v e s  a c t u e l l e s  de 
c o n s t ru c t io n  de ce n t ra le s  C A N D U ,  tan t  
au p a y s  q u 'à  l ’é t ra n g e r ,  ne son t guère  
s u s c e p t i b le s  d ' i n c i t e r  l ' i n d u s t r i e  n u ­
c lé a i re  à l ’ o p t im is m e .

S u r  son t e r r i t o i r e ,  en 17 ans d ’ a c t iv i té ,  
le  C a n a d a  n ’ e x p lo i t e  e n c o re  q u e  h u i t  
r é a c t e u r s  c o m m e r c i a u x  ( p l u s  de  500 
m é g a w a t t s  c h a c u n )  de t y p e  C A N D U ,  
b ien  que q u a to rz e  d o iv e n t  e n t r e r  en ser­
v i c e  d ’ i c i  1988 —  d o uze  en O n t a r i o  
( P ic k e r in g ,  B ru c e  e t  D a r l in g to n ) ,  un au 
Q uébec ( G e n t i l l y  - 2) et un au N o uve au -  
B r  "ck (P o in t  L e p re a u ) .

C o m p a ra t iv e m e n t  aux  E ta ts - U n is  où 
c in q  c o m p a g n ie s  se p a r t a g e n t  lé  m a r ­
ché  n a t io n a l  et in te r n a t io n a l  et ven de n t  
d i v e r s
(W e s t in g h o u s e ,  G en e ra l  E le c t r i c .  C o m ­
bu s t io n  E n g in e e r in g ,  B ab c o c k  and YVii- 
c o x  e t  G é n é r a l  A t o m i c ) ,  69 r é a c t e u r s  
s o n t  p r é s e n t e m e n t  en  s e r v i c e  ( y  c o m ­
p r i s  c e u x  d o n t  l ’ a c t i v i t é  a c e s s é  p o u r  
é v a lu a t io n  des r is q u e s  de s é is m e )  et 126 
s o n t  p r é v u s  d ' i c i  à 1992. 11 es t  v r a i  que  
les A m é r i c a in s  ont une bonne lo n g u e u r  
d ’a v a n c e  en ce d o m a in e ,  a y a n t  m is  le u r  
p r e m ie r  r é a c te u r  c o m m e r c ia l  en s e r v i ­
ce en I l l i n o is  en ao û t  I960.

L a  p lu p a r t  des g ra n d s  pays  i n d u s t r i a ­
l i s é s  se s o n t  a l ig n é s  s u r  les m o d è le s  
a m é r i c a i n s  de  r é a c t e u r s  q u i  u t i l i s e n t  
l ’ u r a n iu m  e n r ic h i  c o m m e  c o m b u s t ib le .  
L e  J a p o n  a 20 ré a c te u rs  en s e rv ic e ,  sept 
p r é v u s  d ’ i c i  à 1985: la  F r a n c e  t.'i r é a c ­
te u rs  en se rv ic e .  37 p ré vus  d ’ ic i  à 1986: 
l ’ A l l e m a g n e  f é d é r a l e  13 r é a c t e u r s  en 
s e rv ic e ,  13 p ré v u s  d ’ ic i  à 1985: la  G ra n ­
d e - B r e t a g n e  32 r é a c t e u r s  en s e r v i c e ,  
p r i n c ip a le m e n t  du  ty p e  G CR (G az  coo­
led r e a c to r ) ,  s ix  p ré vus  d ’ ic i  à 1981: la 
Suède s ix  ré a c te u rs  en se rv ic e ,  s ix  p ré ­
vus  d ' i c i  à 1985 et l ’ Un ion s o v ié t iq u e  25 
ré a c te u rs  en s e rv ic e ,  h u i t  p ré v u s  d ’ ic i  à 
l ’ an  p ro c h a in .

M .  F r a n k  F o u lk e s ,  p ré s id e n t  de Cana- 
to m  L ié e ,  soc ié té  m o n t ré a la is e  d ’ in g é ­
n ie u rs -c o n s e i ls  fo rm é e  p a r  t ro is  socié tés 
m è re s  ( M o n t r e a l  E n g in e e r in g ,  S h a w in i-  
gan  E n g in e e r in g  et S u rv e y o r .  N e n n ig c r .  
C h e n e v e r t ) ,  e x p l iq u e  a ins i p o u rq uo i le 
b i la n  c a n a d ie n  est si m a ig r e  s u r  le t e r r i ­
to i r e  n a t io n a l :

i  >
T-s#
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i M m .par
André
CHENIER

V fr.k•>'h IA 1» M ’gssî,,  *

m '»-6 r.y»*

». 1m , 1l 'x m^0 >
«E n  1977, l ’ i n d u s t r ie  n u c lé a i r e  c a n a ­

d ie n n e  a e m p lo y é  d i r e c t e m e n t  31.000 
p e r s o n n e s  (4.000 en g é n ie ,  6,100 d a n s  
l ’ i n d u s t r i e  de  la  f a b r i c a t i o n  e t  11.150 
da ns  le  d o m a in e  de la  c o n s t ru c t io n )  e t  
assu ré  au to ta l  85,000 e m p lo is  d i re c ts  et 
connexes.

«Selon l ’ h yp o thè se  q u ’ au cun e  n o u ve l le  
c o m m a n d e  ne s e r a  p a s s é e  d ' i c i  à 1980 
( c e  q u i  e s t  p r o b a b le  à m o in s  de c o m ­
m a n d e s  é t r a n g è r e s  ou d e  la  cons  
t r u c t i o n  de  n o u v e l l e s  c e n t r a le s  d a n s  
n o t re  pa ys  des t inées  à a p p r o v is io n n e r  
les E t a t s - U n is  en é le c t r i c i t é ) ,  tous les 
e m p lo i s  t e c h n iq u e s  d u  s e c t e u r  p r i v é  
s e r o n t  s u p p r i m é s  d ’ i c i  à la  f i n  de 1980 
( s o i t  1,200 e m p lo is )  et les m ises  à p ied 
d e v ie n d ro n t  de  p lus  en p lus  f réqu en te s  
dans  le d o m a in e  de la fa b r i c a t io n . . .  les 
m ise s  à p ied  dans  ce s e c te u r  c o m m e n ­
ç a n t  en 1979

G u è r e  r é j o u i s s a n t  p o u r  un s e c t e u r  
p a r t i c u l i e r  m a i s  i m p o r t a n t  du  m o n d e  
in d u s t r ie l ,  ce ta b le a u  est  t i r é  du r a p p o r t  
d ’ un  g r o u p e  d ’ é tu d e  q u e  le  g o u v e r n e ­
m e n t  f é d é r a l  a m is  s u r  p ie d  en a v r i l  
d e r n i e r ,  à la d e m a n d e  de l ’ i n d u s t r i e ,  
p o u r  e x a m in e r  p r i n c ip a le m e n t  les poss i­
b i l i t é s  e t  les a v a n ta g e s  de la p a r t i c ip a ­
t ion  du s e c te u r  p r i v é  à la v e n te  de ré a c ­
te u rs  C A N D U  à l ' é t ra n g e r .

I !  fa u t  c r o i r e  que  les c o n s ta ta t io n s  du 
r a p p o r t  on t  é té  ju g é e s  assez e f fa ra n te s ,  
e t  ses c o n c lu s ion s  e t  r e c o m m a n d a t io n s  
assez p e r t in e n te s ,  pu isq ue  des e f fo r t s  de 
r é o r g a n i s a t i o n  so n t  t e n té s  p r é s e n te ­
m e n t  t a n t  du  cô té  de l ’E n e r g ie  a to m iq u e  
du C anada ,  l ’ agence  g o u v e rn e m e n ta le  
q u i  e s t  s e u le  a u t o r i s é e  à n é g o c ie r  des 
a c c o rd s  c o m m e r c ia u x  a v e c  l ’ é t ra n g e r ,  
q u e  du  c ô t é  de  l ’ i n d u s t r i e  p r i v é e ,  q u i  
r e g r o u p e  p lu s  de 200 e n t r e p r i s e s  o e u ­
v r a n t  en t o u t  ou  en p a r t i e  d a n s  le  n u ­
c lé a i re .

M .  R a y m o n d  B u r g e ,  d i r e c t e u r  des 
A f fa i r e s  p u b l iq u e s  de l ’E A C L ,  a in fo r ­
m é  L A  P R E S S E  que c e t te  c o m p a g n ie  de 
la  C o u r o n n e  r é o r g a n i s a i t  un e  de ses 
q u a t re  d iv is io n s  s e m i-a u to n o m e s ,  ce l le  
du  g é n ie ,  de  m a n iè r e  à lu i  d o n n e r  une  
v é r i t a b l e  v o c a t i o n  c o m m e r c i a l e ,  qu i  
r e n d r a  la  c o m p a g n ie  b e a u c o u p  p lu s  
c o n c u r re n t ie l le .  I l  est q u e s t io n  d ’y  n o m ­
m e r  un v ic e -p ré s id e n t  au m a r k e t i n g ,  qu i 
s ié g e ra i t  r é g u l iè r e m e n t  a v e c  des re p r é ­
s e n t a n t s  de  l ’ i n d u s t r i e  d a n s  u n e  c o m ­
m is s i o n  d ’ e x p o r t a t i o n  d o n t  le  g r o u p e  
d ’é tu de  a re c o m m a n d é  la c ré a t io n .

D e  son cô té ,  M .  J. M .  D o u g las ,  p ré s i ­
d e n t  de C a n a d ia n  N u c le a r  E q u ip m e n t  
S u p p l ie rs  e t  p ré s id e n t  du g ro u p e  d ’é tu ­
de, a fa i t  s a v o i r  que. lo rs  d ’ une réce n te  
a sse m b lée  à T o ro n to ,  une c in q u a n ta in e
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P lus  de d e u x  a n s  o n t  p a s s é  d e p u is  que c e t t e  p h o to  a é té  p r is e  
de la cen tra le  a to m iqu e  canad ienne  en cons truc t ion  à Cordoba, en 
A rgen t ine .  Le réac teur  CANDU de cette  cen tra le  est l 'un  des qua­
t re  que le Canada a vendus ju s q u ’ ici à l 'é t ranger,  si l ’ on excep te

celui que la Roumanie v ient d 'acheter.  Plus de 97 pou r cen t des 
réacteurs, à t ravers  le monde, son t  des réacteurs  a eau légère de 
type américain.

t ion  de c e n t ra le s  p o u r  d e s s e rv i r  les USA 
en é le c t r ic i t é .  M a is  l ' i n d u s t r i e  c o m p te  
s u r to u t  s u r  un d é v e lo p p e m e n t  in te n s i f  
du m a r c h é  d ’e x p o r ta t io n .  E l le  s o u l ig ne  
q u e  la  v e n t e  de  la  p a r t i e  g é n é r a t r i c e  
d ’ u n e  c e n t r a l e  C A N D U  de 600 m é g a ­
w a t t s ,  e t  des  s e r v i c e s  t e c h n o lo g iq u e s  
c o r r e s p o n d a n t s ,  r e p r é s e n t e  3,600 a n ­
n é e s - h o m m e s  p o u r  la  m a i n - d ’ o e u v r e  
h a u te m e n t  q u a l i f ié e  e t  S300 m i l l io n s  de 
béné f ices  au c h a p i t r e  de la b a la nce  des 
p a ie m e n ts ,  le  con tenu  c a n a d ie n  du s y s ­
tè m e  v a r i a n t  e n t re  75 et 100 p o u r  cen t.

Le m a rc h é  
d ’e x p o r ta t io n

I l  est c u r i e u x  de c o n s ta te r  q u 'e n  d é p i t  
des a v a n ta g e s  éco no m iqu es  e t  te c h n i ­
ques du C A N D U  p a r  ra p p o r t  aux  ré a c ­
te u rs  à eau légè re ,  le Canada n ’ a i t  pas 
v e n d u  d a v a n ta g e  à I é t r a n g e r  ce p r o d u i t  
q u i  c o n s t i t u e  un de  ses r a r e s  p r o d u i t s  
d ’ in n o v a t io n .

Le  b i la n  des e x p o r ta t io n s  canad ien ne s  
se ré s u m e  c o m m e  su i t :  r é a c te u r  de 125 
m é g a w a t t s  l i v r é  au  P a k i s t a n  p a r  la 
C a n a d ia n  G e n e ra l  E le c t r i c ,  en s e rv ic e  à 
la  f i n  de  1972; r é a c t e u r  de  202 m é g a ­
w a t t s  l i v r é  a l ’ I n d e  p a r  la C a n a d ia n  
G e n e ra l  E le c t r i c ,  en s e rv ic e  à la f in  de 
1973; r é a c t e u r  de 600 m é g a w a t t s ,  p r é ­
s e n t e m e n t  en  c o n s t r u c t i o n  à C o r d o b a  
(A r g e n t in e ) ,  q u i  do it  ê t re  m is  en s e rv ic e  
en 1981: r é a c te u r  de 600 m é g a w a t ts ,  en 
c o n s t r u c t i o n  en C o ré e  d u  S u d .  q u i  
d o i t  ê t re  m is  en s e rv ic e  en 1982.

L e  seu l é lé m e n t  d ’e s p o i r  p o u r  l ’ in d u s ­
t r ie  ca n a d ie n n e ,  à l ’ h e u re  a c tu e l le ,  est 
la s ig n a tu re  récen te  d ’ un c o n t ra t  ave c  la 
R o u m a n ie  p o u r  le p r e m ie r  d ’ une s é r ie  
de q u a t r e  r é a c t e u r s  C A N D U  d e  6 PO 
m é g a w a t ts .

I l  est p o s s ib le  que les R o u m a in s  ach è ­
te n t  d o u z e  a u t r e s  r é a c t e u r s  d ’ i c i  le s  
a n n é e s  1990 m a is  i l  es t  p o s s ib le  a u s s i  
que, p r o f i l a n t  de l ’ a ide  can a d ie n n e  i n i ­
t ia le ,  i ls  a m é n a g e n t  e u x -m ê m e s  le u rs  
p ro p re s  c e n t ra le s .  I ls  n ’ a c h è te ro n t  p r o ­
b a b le m e n t  pas non p lus  d ’o x y d e  d ’u r a ­
n iu m  c a n a d ie n ,  a t te n d u  q u ’ i ls  on t  le u rs  
p ro p re s  ré s e rves  d ’ u r a n iu m  en T ra n s  
s y lv a n ie .  P a r  c o n t re ,  i ls  d e v ro n t  s ’ a p ­
p ro v is io n n e r  ic i ,  au m o in s  p o u r  les de ux  
p r e m ie r s  ré a c te u rs ,  en eau lo u rd e  qu i se 
v e n d  au bas  m o t  $100 m i l l i o n s  p o u r  la 
c h a rg e  in i t i a l e .  I l  est v r a i  que ce t te  eau 
lo u rd e  peu t se lo u e r  à m o in d re s  f r a is  et 
que, p o u r  les p e t i ts  ré a c te u rs ,  il  est pos­
s ib le  d 'u t i l i s e r  de l 'e a u  lo u rd e  fa b r iq u é e

« I l  f a u t  r e c o n n a î t r e  q u ’ en m a t i è r e  
d ’é n e rg ie  cha qu e  p ro v in c e  a une p o l i t i ­
que in d é p e n d a n te  de la  p o l i t iq u e  fé d é ra ­
le e t  que la p o l i t iq u e  p r o v in c ia le  dépend, 
c o m m e  i l  se d o i t ,  des  r e s s o u r c e s  de la 
p ro v in c e .  L a  p la n i f i c a t io n  à long te rm e  
d o i t  donc  t e n i r  c o m p te  de ces ressources 
e t  des  c h o ix  o n t  é té  f a i t s  au  m e i l l e u r  
m o m e n t ,  a lo rs  que la c ro is s a n c e  écono­
m iq u e  é ta i t  p lus  sou tenue  q u 'e l le  ne l 'e s t  
p ré s e n te m e n t .  L ’A lb e r ta  a v a i t  son pé ­
t r o le  et a m is é  là -dessus ,  c o m m e  l ’O n ta ­
r io  s u r  son u r a n iu m .  L a  p ré s e n te  p é r io ­
de de fa ib le  c ro is s a n c e  é c o n o m iq u e  e x i ­
ge v r a i s e m b la b le m e n t  une ré é v a lu a t io n  
des p o l i t iq u e s  et des éch éanc ie rs .»

L e  r a p p o r t  de L e o n a rd  and  P a r tn e rs  
i n d iq u e  qu e  le  p r o g r a m m e  a c tu e l  de  
c e n t ra le s  a to m iq u e s ,  d é jà  c o n c u r re n ­
t ie l le s  ave c  les c e n t ra le s  th e rm iq u e s  en 
O n t a r i o ,  p e r m e t t r a i t  à c e t t e  p r o v in c e  
d ’ é c o n o m is e r  $1.5 m i l l i a r d  p a r  a n n é e  
d ’ ic i  à 1988, sous le seul as p e c t  des i m ­
p o r ta t io n s  de c o m b u s t ib le  (c h a rb o n ) .

M a is ,  en ra is o n  des in c e r t i t u d e s  éco­
n o m iq u e s ,  P H y d r o  O n ta r io ,  q u i  p ro je ta i t  
d ’ a c c r o î t r e  son p o te n t ie l  é le c t r iq u e  d ’o­
r ig in e  n u c lé a i re  a p rè s  D a r l in g to n  ( 1988), 
a dû r e v is e r  ses p ré v is io n s  à la baisse.

Ce qu i f a is a i t  d i r e  au g ro u p e  d ’étude 
de M .  D o u g la s  en d é c e m b r e  d e r n i e r :  
«Le  p r o g r a m m e  n u c lé a i re  ac tu e l  assure 
du t r a v a i l  au s e c te u r  de la fa b r ic a t io n  
j u s q u ’en 1988 (m ê m e  si l ’ in d u s t r ie  t r a ­
v a i l l e  à la  m o i t i é  de  sa c a p a c i t é ,  q u i  
s e r a i t  d e  c in q  ou s ix  r é a c t e u r s  p a r  a n ­
n é e ) .  T o u t e f o i s ,  le  t a b le a u  e s t  assez 
s o m b re  p o u r  les e n t re p r is e s  c a r ,  m ê m e  
si l ’ a c c ro is s e m e n t  p ré v u  de la c a p ac i té  
de p ro d u c t io n  é le c t r o n u c lé a i r e  est de ­
v a n c é  de de ux  ans (en O n ta r io )  et si le 
f in a n c e m e n t  du  r é a c te u r  de G e n t i l ly -3  
e s t  a c c e p t é  d a n s  le  c o u r a n t  des  t r o is  
p ro c h a in e s  années (Q uébec  a p ra t iq u e ­
m e n t  é l im in é  c e l le  p o s s ib i l i té ) ,  le p ro ­
g r a m m e  n u c lé a i re  n ’o f f r i r a  que peu de 
débouchés  à l ’ in d u s t r ie  d ’ ic i  à la deux­
iè m e  m o i t ié  de  1980.

«Si a u c u n  c h a n g e m e n t  n ’ i n t e r v i e n t  
e n t r e - t e m p s ,  i l  y  a u r a  d ’ im p o r t a n t e s  
m is e s  à p ie d  e t  c e r t a i n e s  e n t r e p r i s e s  
d e v ro n t  r e n o n c e r  to u t  à f a i t  au s ec te u r  
n u c lé a i r e .  M ê m e  s i bon  n o m b r e  des 
e m p lo y é s  c o n c e rn é s  t r o u v e n t  un au tre  
e m p lo i ,  le u rs  q u a l i f i c a t io n s  se ro n t  v r a i ­
s e m b la b le m e n t  s o u s - u t i l i s é e s  e t  l ’ on 
a s s is te ra  à une  d é s a g ré g a t io n  de la base 
te c h n o lo g iq u e  de l ’ in d u s t r ie  nuc léa ire .»

U n e  s o lu t io n  en v is a g é e :  la  cons tru c -

s u r  p lace  à p a r t i r  de s ou s -p ro du i ts  des 
f e r t i l i s a n ts  (ce q u ’on fa i t  en In d e ) .

M .  F o u  Ikes e s t im e  que. si le C anada  a 
été len t  à g a g n e r  les m a rc h é s  d ’ e x p o r t a ­
t ion c ’est s u r to u t  que les ré a c te u rs  à eau 
lé g è r e  u n i  d o m in é  les  m a r c h é s  m o n ­
d ia u x  «avan t que le C anada pu isse  a v o i r  
un r é a c te u r  c o m m e r c ia l  qu i  a i t  f a i t  scs 
p r e u v e s ,  le p r e m i e r  de P i c k e r i n g  en 
1971.»

M a is  i l  est une ra is o n  q u i .  ju s q u 'à  un 
c e r ta in  po in t,  a jo u é  c o n t re  le C anada :  
une adhés ion  c an ad ien ne  1res s t r i c t e  au 
T r a i t é  de n o n -p ro l i lè ra t io n  des a rm e s  
n u c lé a i r e s  e t  a u x  a c c o r d s  i n t e r n a t i o ­
n a u x  s u b s é q u e n ts ,  t a n d is  q u e  le s  c o n ­
c u r re n ts  du Canada in te r p r é ta ie n t  b e a u ­
c o u p  p lu s  l i b é r a l e m e n t  ces  a c c o r d s  
d ’ a i l le u rs  assez f lous .  Les A m é r ic a in s  
se son t in s ta l lé s  en B e lg iq u e ,  au  B r é s i l ,  
en E g y p te ,  en Inde , en I t a l ie ,  au Ja p o n ,  
en Corée , au L u x e m b o u rg ,  au M e x iq u e ,  
aux  P h i l ip p in e s ,  en E spa gn e ,  en Suede, 
en S u is s e ,  à T a iw a n ,  en Y o u g o s la v i e ,  
m ê m e  e n  F r a n c e  e t  e n  A l l e m a g n e :  les  
A l le m a n d s  en A r g e n t in e ,  en A u t r ic h e ,  
au  B r é s i l ,  en I r a n ,  au  L u x e m b o u r g ,  
d a n s  les  P a y s - B a s .  en E s p a g n e  et en  
S u is s e ;  les  F r a n ç a i s  en B e l g i q u e ,  en 
I r a n  et en A f r i q u e  du  S ud :  les R u s s e s  
en B u lg a r ie .  T ch é c o s lo v a q u ie .  F in la n d e  
( m a r c h é  d é jà  p re ssen t i  p a r  le C a n a d a )  
A l l e m a g n e  de l ' E s t .  H o n g r ie .  L i b y e ,  
P o log ne  et R o um a n ie .

E n  re g a rd  des « g a ra n t ies  de se c u r i té »  
r e la t iv e s  à l ’ u t i l i s a t io n  p a c i f iq u e  de l ' é ­
n e rg ie  n u c lé a ire ,  le  g ro u p e  d 'é tu d e  de 
M .  D o u g la s  re c o m m a n d e  au g o u v e rn e ­
m en t  de la is s e r  à l 'E A C L  une p lus  g r a n ­
de m a r g e  de m a n o e u v re  p o u r  les négo­
c ia t io n s  in i t ia le s  ave c  des pays  é t r a n ­
ge rs  s o lvab les  et que le  C A N D U  in té r e s ­
se. Les  n é go c ia t io ns  de g o u v e rn e m e n t  à 
g o u v e rn e m e n t  su r  les g a ra n t ie s  de sécu ­
r i té .  n o ta m m e n t  avec  ces p o u v o irs  qu i  
n 'o n t  pas encore  s ig né  le T r a i t é  de  non- 
p r o l i f é r a t i o n ,  p o u r r a i e n t  s u i v r e  les  
p o u r p a r le r s  p r é l im in a i r e s  et un  in té rê t  
p lus  m a r q u é  p o u r  le C A N D U .
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La cen tra le  a tom ique  de P icker ing , en O ntar io ,  es t  la p rem ière centra le  nucléa ire  du 
Canada à fo u rn ir  plus de 50 0  m égaw atts  d 'én e rg ie  é lec tr ique par réacteur.  Le nom bre 
de ses réac teurs  CANDU a é té  por té  de un à qua tre  de 1971 à 1973. L’O ntar io  com pte  
p ré sen te m en t  hu it  de ces réac teurs  en serv ice e t  12 son t prévus d ’ ici 1988.
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Les effets du «syndrome de Harrisburg» ?
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?l ’ a r r ê t  im m é d ia t  de tou tes  les ce n t ra le s  
a t o m i q u e s  en a t t e n d a n t  un  c o n s e n s u s  
s u r  le p r o b lè m e  de l ’é n e rg ie  nuc lé a ire ?  
A la  f in  de l ’ an  d e r n i e r  h u i t  a u t re s  cen­
t ra le s  é ta ie n t  p ré vue s  d ’ ic i  1985 e t  l ’on 
d i s a i t  que, p o u r  les années subséquen­
te s ,  le J a p o n  p o u v a i t  s ’ i n t é r e s s e r  au 
C A N D U  c a n a d ie n .  L e  « s y n d ro m e  d 'H a r -  
r is b u rg »  in c i t e r a - t - i l  ce p a y s  à ne plus 
m is e r  que  s u r  ses p ro p re s  ressources  en 
m a t i è r e  d ’ é n e r g ie  n u c lé a i r e ,  ou  à se 
r a b a t t r e  d é f in i t i v e m e n t  s u r  un type  de 
r é a c te u r  q u ’à t r a v e r s  le m o n d e  on juge 
e n c o re  f o r t  s é c u r i t a i re ?

I l  s e m b le  à peu p rès  c e r ta in  que tou t 
m o r a to i r e  p ro lo n g é  s u r  l ’ a m é n a g e m e n t  
de  c e n t r a l e s  C A N D U  d é jà  p r é v u e s  au

l i t i q u e  et te c h n iq u e  v is -à -v is  du n u c lé a i-L e  g ros  de l ’ a le r te  est passé à H a r r i s ­
b u r g ,  en P e n n s y l v a n i e ,  t o u t  au  m o in s  
j u s q u ’ à ce  q u ’ on a i t  d é c id é  s i ,  o u i  ou 
non, la c e n t ra le  a to m iq u e  de  T h re e  M i le  
I s l a n d  s e r a ,  a p r è s  d é c o n t a m in a t i o n ,  
d é s a f fe c té e  ou re m is e  é v e n tu e l le m e n t  
en s e rv ic e  a v e c  de n o u v e a u x  ré a c te u rs .

C anada ,  ou s u r  l ’e x p o r ta t io n  d ’equ ipe -  
m e n t  e t  de s e r v i c e s  n u c lé a i r e s  c a n a ­
d ie n s  à l ’ é t r a n g e r ,  p o r t e r a i t  un c o u p  
m o r te l  à une in d u s t r ie  q u i  d i t  a p p o r te r  
une q u o te -p a r t  s u b s ta n t ie l le  à l ’ é cono­
m ie  c a n a d ie n n e  m a is  qu i ,  en ra is o n  de 
p o l i t iq u e s  et de  s t ru c tu re s  de m a r k e t i n g  
qu i lu i  é c h a p p e n t ,  ou fa u te  d ’une p l a n i f i ­
c a t io n  à la q u e l le  e l le  pu isse p a r t i c i p e r  
p lus  a c t iv e m e n t ,  se v o i t  d é jà  a c c u lé e  à 
une im p asse .

Sans p o u r  a u ta n t  que  les c o n c u r re n ts  
é t r a n g e r s ,  m ê m e  c e u x  q u e  l ’ a c c i d e n t  
d ’ H a r r i s b u r g  t o u c h e  le  p lu s  d i r e c t e ­
m e n t ,  d is c o n t in u e n t  le u r  a c t i v i t é  c o m ­
m e r c ia le  «at hom e» e t  s u r  les m a rc h é s  
in te rn a t io n a u x .

re.
•sSans do u te  es t- i l  enco re  t ro p  tô t  po u r  

j u g e r  de  l ’ i m p a c t  é c o n o m iq u e  q u ’ un 
a c c id e n t  du  gen re  de ce lu i d ’H a r r i s b u r g  
p o u r r a i t  a v o i r  aussi b ien chez les im p o r ­
t a t e u r s  q u e  c h e z  les  e x p o r t a t e u r s  de 
ré a c te u rs ,  de c o m b u s t ib le  et d ’é q u ip e ­
m e n t  a to m iq u e s .  M a is  on peut supposer 
q u ' i l  se ra  c o n s id é ra b le .

L e  J a p o n ,  p a r  e x e m p le ,  q u i  d e p u is  
1966 d ispose  de v in g t  ré a c te u rs  en s e r v i ­
ce , y  c o m p r i s  h u i t  PVVR s e m b la b le s  à 
ce lu i  d ’ H a r r i s b u r g ,  ré p o n d ra - t - i l  p o s i t i ­
v e m e n t  à la re q u ê te  de ses 10,001) h o m ­
mes de sc ie nce  associés q u i  d e m a n d e n t

v mm
■V

■

m #
M a is  le d a n g e r  c o u ru  s u r  p lace , c o m ­

m e  a u s s i  c h e z  les  v o i s in s  des  U S A  s i  le 
r é a c t e u r  en  d é t re s s e  a v a i t  e x p lo s é ,  a 
in te n s i f i é  la ré a c t io n  en c h a îne  des in ­
q u ié tu d e s  q u ’ e n t r e t e n a ie n t  d é jà  les 
o p p o s a n ts  au  n u c lé a i r e ,  q u ’ e n t r e t i e n ­
n e n t  m a in te n a n t  c e r ta in s  usa ge rs  qu i,  
de  p a r  le  m o n d e ,  « b r a n la i e n t  e n c o r e  
dans  le m an che »  qu an t  à l e u r  op t ion  po-

■■■■>:>
s-
■

w
pho»o Réal S a in t-Jean . LA PRLSSE

M. F ra n k  F o u lk e s ,  p r é s id e n t  de  
«Canatom» et m em bre du g ro up e  d 'é tude .
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AVEC LOUIS THIVIERGE

Pour mieux refendre: un guide et une table improvisée
s u ite  ^  8

5 - G u id e  d e  re fe n te .  Les scies 
c ir c u la ir e s  p o r ta t iv e s  s o n t con ­
ç u e s  p o u r  u t i l i s e r  un  g u id e  d i­
re  fen te .

Ce g u id e ,  fa b r iq u é  de m é ta l ,  
a d o p te  p lu s  ou m o in s  ta fo rm e  
d ’ un «T». I l  e s t fo r m é  do d e u x  
tig e s , une longue  q u i se f ix e  avec- 
un bou lon  à l 'a v a n t  de la s e m e lle  
de la sc ie , e t une c o u r te , q u i c l is ­
se s u r  le  r e b o rd  du  bo is  c l q u i 
s e r t  de g u id e  p ro p re m e n t d it . .

L a  longue  t ig e  cou lisse  dans un 
g e n re  d 'a lv é o le  e t c o n d it io n n e  
a in s i la  d is ta n c e  e n tre  le g u id e  et 
le  b o rd  d e  la  s e m e lle  de la  s c ie .
L e  g u id e  en «T» p e u t se  f i x e r  
d 'u n  c ô té  ou  de l ’ a u t re  de la  
s e m e lle .

Le  g u id e  es t in c lu s  dans le  p r ix  
d 'a c h a t  de c e r ta in e s  m a rq u e s  de 
sc ie . P o u r  tes a u tre s , i l  es t o f fe r t  
en  o p tio n .

pho to  ic i .  le g a rd e  a é té  la issé  en 
p o s it io n  ba issée .

C o m m e  i l  s e ra it  im p o s s ib le  de 
g u id e r  le  b o is  e t d ’ a p p u y e r  en 
m ô m e  te m p s  s u r  la  g â c h e tte  
p o u r  a c t io n n e r  la  la m e ,  on b lo ­
que la  g â c h e tte  avec une co rd e , 
une b ro c h e , e tc .

L e  c o rd o n  é le c tr iq u e  de la  sc ie  
e s t r e l ié  à u n  f i l  de  r a l lo n g e  q u i 
e s t b r a n c h é .  On g a rd e  la  jo n c ­
t io n  d u  c o rd o n  e t du  f i l  à la  p o r ­
té e  de la  m a in  a f in  de m e t t r e  le 
c o u r a n t ,  e t  s u r to u t ,  de  p o u v o ir  
t ’e n le v e r  ra p id e m e n t.  I l  est pos­
s ib le  é g a le m e n t  d ’ in s t a l le r  un 
s y s tè m e  d ’ in te r r u p te u r  e n tre  le 
c o rd o n  e t le  f i l  de  ra llo n g e . P eu 
im p o r te  la  m é th o d e  a d o p té e  
p o u r  la  m is e  en m a r c h e  e t l ’ a r ­
r ê t ,  i l  f a u t  q u e  la  c o m m a n d e  
pu isse  ê tre  a c tio n n é e  in s ta n ta n é ­
m e n t, p o u r  é v i te r  les a c c id e n ts .

p la n c h e  q u i s e r t  de g u id e  de re ­
fon te .

C e g u id e ,  f a i t  d ’ u n e  la m e  de 
bo is  trè s  d ro ite ,  d o it  ê tre  in s ta llé  
p a ra llè le m e n t à la  la m e  a f in  que 
c e lle -c i la is s e  un t r a i t  b ien  p ro ­
p r e ,  sa n s  q u e  la  la m e  ta lo n n e  à 
g a u c h e  ou à d r o i te .  U n  m o y e n  
d 'y  p a rv e n ir  con s is te  à fa ire  s u r  
les p la n c h e s  a v a n t e t a r r iè re  des 
m a rq u e  de  re p è re  e t e n s u ite  à 
c a lc u le r  à p a r t i r  de ces m a rq u e s  
de re p è re  p o u r d é te rm in e r  l ’ e m ­
p la c e m e n t du g u id e .

L e  g u id e  d e  r e n fe n te  e s t un  
a c c e s s o ire  b ien  p ra tiq u e . C o m ­
m e  son  n o m  l ' in d iq u e ,  i l  s e r t  à 
t a i l le r  s u r  le sens de la  lo n g u e u r.

I l  p e u t a in s i s e r v ir  à re fe n d re  
de longues p la n ch e s  de la rg e u r  
m o ye n n e . P o u r  des ra is o n s  é v i­
d e n te s .  i l  e s t d i f f i c i l e  à u t i ' i s e r  
s u r  des p la n ch e s  trè s  é tro ite s  et 
on ne p e u t s ’ en s e r v ir  p o u r  t a i l ­
le r  de la rg e s  pa nn ea ux .

E n  d é p it  de  ces re s t r ic t io n s ,  ce 
g u id e  p e u t re n d re  de g ra n d s  s e r­
v ic e s  e t  é p a r g n e r  b e a u c o u p  de  
te m p s  to u t en  p e rm e tta n t de fa i­
re  un bon t r a v a i l .

S u r une  des photos qu i a c c o m ­
p a g n e n t ce t a r t ic le ,  on  v o i t  un 
gu id e  de  re te n te  in s ta llé  s u r  une 
s c ie  H o lz - H e r .  Le  s a c  q u e  l ’ on  
a p e rç o it  a t ta c h é  à la  sc ie  est tou t 
s im p le m e n t un sac de dé p o u ss ié ­
ra g e . In c id e m m e n t ,  c ’ e s t un

re n v e rs e r  la  sc ie  e t d ’en s o u te n ir  
la  s e m e lle , à l ’ a v a n t e t à l ’ a r r iè ­
re , p a r  d e ux  p la n c h e s  couchées 
en t ra v e rs  s u r  des c h e v a le ts .

A f in  de b ie n  a s s u je t t ir  la  sc ie  
e t  l ’ e m p ê c h e r  de  b o u g e r ,  on 
c lo u e  to u t d ’a b o rd  les p lan ches  
t r a n s v e r s a le s  a u x  c h e v a le ts .  
E n s u ite ,  on  p e rc e  à l ’ a v a n t  e t à 
l ' a r r i é r e  de  la  s e m e lle  un p e t i t  
t r o u  q u e  l ’ on f r a is e  a f in  qu e  la  
tè te  de la v is  q u e  l 'o n  y in s è re  
s o it à a f f le u re m e n t du m é ta l de 
la  s e m e lle . U t i l is e r  des v is  à tè te  
p la te , pas n é c e s s a ire m e n t g ro s ­
ses, m a is  to u t  de m ê m e  asse z  
so lide s  p o u r b ien  im m o b il is e r  la  
s e m e lle  au bo is .

Les d e u x  p la n c h e s  de bo is  sou­
te n a n t la  sc ie  d o iv e n t ê t re  s u f f i­
s a m m e n t  lo n g u e s  p o u r  q u ’ on 
pu isse  y  f ix e r ,  à la  d is ta n c e  v o u ­
lu e  de la  la m e ,  u n e  t r o is iè m e

a c c e s s o ire  e x t r ê m e m e n t  u t i le  
m a is  q u i n ’ est a d a p té  q u ’ à c e tte  
sc ie  en  p a r t ic u l ie r .  Le  b r ic o le u r  
q u i e s t a p p e lé  à t r a v a i l l e r  f r é ­
q u e m m e n t  à l ' i n t é r i e u r  de la  
m a is o n  f e r a i t  peu t ê tre  b ien  de 
je t e r  u n  c o u p  d 'o e i l  de ce  c ô té . 
A v e c  un s a c  de  d é p o u s s ié ra g e ,  
p e u t-ê tre  que  sa fe m m e  va l 'a i ­
m e r  d a v a n ta g e ! E t  v ic e  v e rs a , si 
c 'e s t m a d a m e  q u i b r ic o le .

fi - T a b le  im p r o v is é e .  P o u r  
d é b i te r  s u r  la  lo n g u e u r  du  b o is  
m ê m e  p a s s a b le m e n t  la r g e ,  on  
p e u t  im p r o v is e r  à peu  de  f r a is  
un banc  de sc ie . C ’ est e x trê m e ­
m e n t p ra t iq u e  lo rs q u ’on d o it e f­
fe c tu e r  p lu s ie u rs  coupes s e m b la ­
bles.

C ’est trè s  s im p le ,  s i l ’ on possè­
de u n e  s c ie  d o n t la  s e m e lle  se  
p rê te  à un te l t ra ite m e n t .

I l  s ’ a g i t  to u t  s im p le m e n t  de

P o u r  la  ta i l le  du b o is , la  la m e  
e s t re m o n té e  à la  h a u te u r  re q u i­
se e t s o lid e m e n t b loquée . S’ i l  est 
im p o s s ib le  de r e m o n te r  en 
m ê m e  te m p s  le  g a rd e  ou c a p o t 
p r o te c te u r ,  i l  fa u d r a  f a i r e  t rè s  
a tte n tio n  d u ra n t  la  coupe . S u r la
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V A ccesso ire  utile: le gu ide de refente. Egalem ent utile, le sac de dépoussiérage dont cette scie est pourvue.
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Renversée sur deux planches, la scie porta tive peut couper avec précision des pièces longues et larges.
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D e scrip tio n  du p lan  de m aison no 2 0 4 -0 3 0
Le choix d 'un  style de maison n 'est pas toujours chose facile , 

mais si vous avez une certa ine  nostalgie de la vie dans les grandes 
résidences d 'a u tre fo is , cette maison de style co lon ia l canadien 
répondra  p a rfa ite m en t à votre  goût.

Il s 'a g it d 'une  superbe demeure en p ierre de deux étages 
m esurant 26  pieds sur 32 . Les linteaux des fenêtres sont éga le ­
m ent en p ie rre  tandis que le to it est recouvert de bardeaux d 
pha lte. Deux cheminées, don t l'une est fausse, viennent com pléter 
son cachet.

O n retrouve au rez-de-chaussée des pièces ouvertes, dont 
coin b ib lio thèque , connexe avec un g rand  vivo ir et une salle de 
bain de service. Une porte  la téra le  donne dans la cuisine ouverte 
sur la dînette . L 'escalier conduisant à l'é ta g e  est en face de la por­
te d 'en trée  p rinc ipa le .

Trois chambres à coucher, ainsi qu 'une  salle de bain com plè­
te occupent l'é ta ge  qui est à ple ine hauteur. La cham bre des 
très, qui est très vaste, est dotée d ’une g rande  garde -robe  «w alk- 
in » .
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V e u ille z  m e  fa ire  p a rv e n ir  
le  p la n  n o  1 8 6 -0 2 1  

c h e q u e  o u  m a n d a t-p o s te  d e  S 3 7 .8 0  
5 6 .4 8  p a r c o p ie  a d d it io n n e l le  
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ET RECREATION par Dollard Morin

G ra n d  sp e c ta c le  axé sur « l’enfant et la m usique»
Pour son grand spectacle an­

nuel, le Club de patinage a rtis t i­
que d ’Outremont a voulu s’ insp i­
re r  de l ’ Année in te rn a tio n a le  de 
l ’ E n fance . C ’ est pou rquo i i l  a 
ch o is i com m e thèm e: «la m u s i­
que et l ’enfant».

sans précéden t. Dans la seule 
journée de dimanche dern ier, on y 
a compté plus de 52,000 visiteurs.

C ette  année, le Salon du C am ­
p ing  groupe quelque 227 expo­
sants. De nouveau, les d irigeants 
ont été fidèles à leur politique de 
m ettre  surtout en valeur: l ’ in fo r­
m ation, l ’équipement et l ’an im a­
tio n . P lu tô t q u ’ une e xpo s itio n  à 
v is ite r ,  ils  ont tenu à p ré sen te r 
«un salon où il fa it bon de vivre».

p lantes annue lles  et potagères» 
(entrée lib re ).

— M ercredi 18 a v ril, à 20 h. à la 
polyvalente Saint-Exupéry, 5150, 
boni. Robert, à St-Léonard, ciné- 
spectac le  avec l ’ a lp in is te  M a rc  
Blais  et son film -c o u le u rs . 
«L ’ A rc tiq u e , dé fi de tous les 
temps» (321-7620).
De belles choses

— Jusqu’au 7 m ai. à la Galerie 
J a n i-S im , 111, rue  S l-N ieo las , 
dans le V ie u x  M o n tré a l: expo 
permanente de peintres haïtiens 
p r im it i fs  et m odernes (G csner 
Abélard. Bernard Séjourne, Mon­
tas A n to in e  et a u tre s ) : — expos 
de sérigraphies (André Mandé), 
de photographies (M arce l S m it), 
de toiles (Jeanne Cullen), d’ aqua­
relles (Huguette B la in ), d ’émaux 
sur cu ivre  (Lise P iedim onte). et 
autres (819-0201).

— Jusqu’ à demain, à l'A te lie r- 
G alerie Laurent Trem blay , 1809, 
rue M a rq u e tte , expo des 
«épouvan ta ils»  de M anon Josée 
Foucault ( in v ita tio n  spéciale aux 
e n fa n ts ); dem a in  m a tin , à 11 h. 
déjeuner-rencontre a \ec l ’a rtis te  
et le m im e A la in  Roeh (521-8786).

— Jusqu'au 2:1 a v ril, au Centre 
cu ltu re l de Verdun, 5955. rue 
B annan tyne , expo des to ile s  de 
François Déziel.

— Du 17 au 22 a v r i l ,  au C o m ­
plexe Desjardins, la CECM pré­
senté en e xp o s itio n  plus de 1.000 
tra v a u x  d ’ é lèves en a rts  p la s t i­
ques, à deux et tro is  dimensions, 
avec a te lie rs  de d é m o n s tra tio n , 
ateliers pratiques, spectacles de 
m arionnettes, etc. (entrée lib re ).
3e anniversaire

C ette  sem a ine , le C om plexe  
Desjardins célèbre son 3e anni-

versa ire ; i l  a é té inauguré  le :t 
a v ril l!)7(i. Depuis, il en est passé 
des v is iteu rs  sur la Place et sur la 
P rom enade  (e n v iro n  30,000 par 
jo u r).

Pour fê te r cet anniversaire, le 
Complexe Desjardins a organisé 
d 'a g réa b le s  fe s tiv ité s . A in s i, ce 
so ir, à 20 h. la P lace  se tra n s fe r 
tire ra  en une im m ense  p iste  de 
danse pour tous. — Demain, à 1 !h. 
il y au ra  co n ce rt d 'o rgue  avec 
P ierre  Grandmaison et l'E nsem ­
ble de cuivres V ille -M arie  (entrée 
lib re ).

— Les v é r ita b le s  m ordus du 
son pourront s'en m ettre  plein les 
o re ille s  en fin  de sem aine, soit 
a u jo u rd 'h u i de 12 b à 22 h 30. et 
demain: de 12 h à 18 h. en v is itan t 
«Son spectaculaire».

Il s ’ a g it du nouveau salon de 
l'industrie de l ’audio, qui se dé
roule dans les salons d'exposition 
de l ’ hô te l Reine E liza b e th . On y 
trouve  plus de 30 d is tr ib u te u rs  
nationaux d ’êquiqemont et d"ac­
cessoires d ’ aud io . Renseigne 
ment s: 801-3511.
Du socio culturel

— Jusqu’au 29 a v ril, Jacqueli­
ne Dulac est en vedette à la Boite 
à chansons de l 'h ô te l M érid ien - 
M ontréal.
—A u jo u rd ’ hu i, dem ain  et. lu n d i, 
au cinéma Oulremont, ce sera la 
fête du cinéma international d ’a­
n im ation: pas moins de 100 film s 
y seront présentés en 12 séances, 
soit à l lh. 1 t>li. 19h30 et 2Ih30. cha­
que jou r.
—Ce soir, à 2ih. au Pavillon La- 
tourelle, 810, rue Charrier, autre 
«Veillée à tout l ’ monde». avec le 
groupe fo lk lo rique de Lanaudierc.

«Ici Bottine Souriante», et l ’an i­
m ateur Normand Legault.
—M ardi 17 a v ril, a 20h30 à l ’audi­
to r iu m  Le P la tea u , av. C a lixa - 
Lavallée, au parc Lafontaine, ré­
c ita l de Michel Louvain, sous les 
auspices des L o is irs  S t-P ie rre - 
Cia ver (520-1331).
—M e rc re d i 18 a v r i l ,  à 20h. en la 
sa lle  E m ile -L c g a u lt. 013. bout. 
Ste-Croix, spectacle avec Jim et 
Bertrand, présenté par le Service 
des a c tiv ité s  c u ltu re lle s  de St 
L a u re n t  ( F ra n ço is  M a rte l, 7 11­
0111, poste 333).

— Du 20 au 28 a v ril, tous les soirs, 
à 20h30 (sauf lundi 23 a v r il) ,  ainsi 
que les dimanches 22 et 29 a v ril, à 
l lh, au théâtre Arlequin, 1001 est. 
rue Ste-Catherinc. ce sera le der 
n ie r  c iné -spec tac le  de la saison 
présenté pur les Grands E xp lora ­
t e u r s .

On p ou rra  y a d m ire r  le f ilm -  
cou leurs  du M a u ric e  et K a tia  
K ra fft, in titu lé  «Volcans sacres 
d’Asie». I l s’ agit de la plus longue 
expédition volcanologique jam ais 
réalisée dans la ce inture de feu de 
l ’ Indonésie.

On y verra, entre autres, de te r­
rib les éruptions, un trem blem ent 
de te rre  ù Bail, une randonnée sur 
un lac d'acide, la vie des hommes 
au pied des monstres sacrés. Ren­
seignements:

De la danse
Ce soir, à 2ûh. au centre Pierre- 

C harbonneau, 3000, rue V iau , se 
co u ron ne ra  le îJe tou rno i annuel 
«Concordia» do danse sociale et 
in te rn a tio n a le , organisé p a r le 
Service des sports et loisirs de la 
V il le  de M o n tré a l, en c o lla b o ra ­
tion  avec le c lu b  socia l « V if A r ­
gent».

En p lus de la  rem ise  des p r ix  
aux va in q u e u rs  des d iffé ren te s  
ca tég o ries , il y au ra  spectacle 
avec les champions mondiaux du 
festival de Blackpool, de 1977-78: 
Yvonne M arceau et Pierre  De­
la ine . I l y  aura  é g a le m e n t de la 
danse pour tous; le  p u b lic  y est 
invité .
—Les 20. 21 et 22 a v ril, à G ranby, 
se d é rou le ra  le stage de daçsc 
fo lk lo rique «l'Erablière-, o rgan i­
sé par la section «Folklore» de la 
F é d é ra tio n  des lo is irs -d a n se  du 
Québec, dans le cadre du 20e ann i­
versaire de cet organisme p rov in ­
cial.

Ce spectac le  sera présenté  au 
pub lic, à la patinoire m unicipale 
du 999, avenue M cEachran, prés 
Rockland: le samedi 21 a v r il, à 19 
h 30, e t le d im a n c h e 22 a v r i l ,  à l lh .

Outre les numéros en solo et en 
g roupe  que donneront les m em ­
bres du Club de patinage d 'O utre ­
mont, les spectateurs auront éga­
le m e n t la jo ie  d ’ a p p la u d ir  des 
champions du Québec, soit: Lynn  
Bissonnette, de classe juvén ile , 
et Jam ie Lyn K itching, de classe 
ju n io r.

Ce salon occupe les 220,000 
pieds carrés du vaste hall d ’expo­
s it io n  de la P lace  B onaven tu re . 
On y trouve un choix fo rt intéres­
sant de roulottes, tentes-roulottes, 
tentes, w agonnet tes aménagées, 
e tc ., a in s i q u ’ une abondante  v a ­
rié té  d ’accessoires de camping.

P lusieurs associations to u ris ti­
ques rég io n a les , a ins i que des 
pourvoyeurs en forêt, des trans­
porteurs aériens, des représen­
ta n ts  de te rra in s  de c a m p in g  et 
autres, partic ipent à ce salon.
Grande fête

Toutes sortes de nouveautés y 
sont également présentées: tente- 
roulotte-ehalet. 
tente m in ia tu re  pour les petits, 
etc. On y découvre aussi le modu­
le d ’une compagnie de la Colom­
bie canadienne qui v ient d ’ inves­
t i r  plus de $10 m illions au Québec 
pour favoriser la fabrication des 
ro u lo tte s  m oto risées B ellevue,  
produites à Thetford-M ines.

Il s ’ag it de la compagnie Im pa­
la. une entreprise de location in ­
ternationale de roulottes m oto ri­
sées. dont l 'a c tiv ité  se déroule au 
Canada, aux E ta ts -U n is  et en 
Europe.

Par a illeurs, dans le domaine de 
l ’an im ation, ça bouge au Salon du 
C am ping . D iffé re n ts  g ro up e ­
ments et organismes se sont don­
né la m ain pour o f fr ir  spectacles 
et d é m o n s tra tio n s . I l  y a mêm e 
une cabane à sucre avec de succu­
lents repas, au coeur du Salon.

I l y a éga lem en t la Société des 
F e s tiv a ls  p op u la ires  du Québec 
qui p résen te  des spectac les . A u ­
jo u rd ’ h u i, on y a p p la u d ira  des 
ta le n ts  de la Côte N ord  et de­
m ain, ceux du Nouveau Québec. 
Les représentations ont lieu à 11 h 
30, 14 h, 16 h, 19 h et 20 h 30. Les 
e s p r its  et les coeurs y sont en 
fête!
Des rencontres

— M ard i 17 a v r il, à 20 h, au Cen­
tre  cu ltu re l de Verdun, 5955, rue 
B annan tyne , «R encontre  é c r i­
va in -le c te u rs»  o rgan isée  p a r la 
Société des écrivains canadiens, 
en collaboration avec la B ib lio thè ­
que de Verdun; l'in v ité  sera Roch 
C arr ie r  (entrée lib re ).

— M a rd i 17 a v r i l ,  à 20 h, au 
6933-A, rue  C h.-C olom b, m a rd i  
mystique» avec Anubis Schenou- 
da, su r « l’ a r t  o r ie n ta l de t i r e r  le 
tarot» (334-7268).

— M ard i 17 a v ril, à 20h, au 
10315, rue Esplanade, café-ren­
co n tre  de l ’ U n ion  des F a m ille s  
d ’Ahuntsic, avec Pierre Charest, 
psycho logue, su r «les adoles­
cents» (388-8890).

— M ercred i 18 a v ril, à 20h, au 
J a rd in  bo ta n iq ue , 1101 est, rue 
Sherbrooke, causerie de Jacques 
L a f r e n iè r e  su r «la c u ltu re  des

Autres événements
—  A St Laurent, aujourd ’ hui, 

dem ain et lundi, d iffé ren ts événe­
m ents co m m un au ta ire s  von t se 
produ ire , soit:

— l'o u v e rtu re  au p u b lic  du
Musée d ’ a r t ,  au 615, bon i. Ste- 
C ro ix, avec expo de belles an tiqu i­
tés et d ’ une nouve lle  c o lle c tio n  
d ’ oeuvres d ’ a rt: — spec tac le  de 
l'E n s e m b le  C laude G e rva ise , 
dem a in , à 11 h 30; —
«retrouvailles» des Compagnons 
de S t-Laurcnt, lundi, à 19 h 30, et 
c o n ce rt des D isc ip le s  de M asse­
net, à 21 h.

Il y au ra  des a te lie rs  de danse 
québécoise, de danse in te rna tio ­
nale et de danse en fa n tin e . R en­
seignements: 371-1700. poste i l l  
ou 111.
—Samedi 21 a v ril, à 20h3Ü. ce sera | 
la danse annue lle  de l 'A ll ia n c e  
Fami-Ski; elle aura lieu en la sa l­
le S tc -B é u tr ice , a L a v a l, avec 
couronnement du «roi» et de la 
«reine» de Fam i-Ski. Renseigne­
ments: 322-9588.

bain-tourbillon.

7-0766

—Jeudi 26 a v ril, à 2 0 h 3 ü , spectacle 
de Nicolas  P e y ra c ,  à l ’ H a b ita t 
St-Cam ille. 11025. rue A lfred, an­
gle Charlero i, a M on tréa l-N ord .— 
Au même endroit, du !(i au 15 m ai. 
ce sera le spectac le  de Jean L a ­
pointe. Renseignements: 321-9000 
OU 321 1579.

— D ’ a u tre  p a rt, se c o n tin u e n t 
les festiv ités du 8c Festiva l socio- Descours
c u ltu re l de L a n a u d iè re ,  qu i se 
déroule jusqu ’au 29 a v r il, sous le 
thème: «la Grande Sortie». Pour 
renseignements: 759-1700 ou 585­
2851.

Le C entre  de Jeunesse de 
l ’ Est, sis au 4567. rue Hochelaga 
v ie n t d 'o u v r ir  une nouve lle  ses­
sion d 'ac tiv ités , à l'in ten tion  des 
jeunes et de leurs parents. Cette 
session durera 10 semaines. Ren­
seignements: 255-1651.

— Au C E G E P  M aiso n neu ve , le
S e rv ice  des cours à l ’é tra n g e r 
o rgan ise  son l ie  cours d 'é té  en 
Espagne, pour toute personne dé­
sireuse d ’apprendre l ’espagnol. Il 
y  aura un stage de 4 sem aines et 
un a u tre  de 5. R ense ignem ents: 
au 3800 est, rue Sherbrooke (254­
7131).
— Le club de danse Suzanne offre 
des cours de danse sociale, disco 
e t b a lle t- ja z z , pour débu tan ts  et 
plus avancés (279-3588).
— Les adultes qui désirent connaî­
tre  le n iveau de le u r co nd itio n  
physique actuelle et recevoir les 
reco m m an d a tio ns  a pp ro p riée s , 
sont invités à p ro fite r de l'éva lua­
tion  phys ique  «Physicontrô le»  
que le u r o ffre  le la b o ra to ire  du 
Centre Aérobique, à l ’hôpital No­
tre-Dam e.

D ’ une durée d ’ une heure e t 30 
m in u tes ,
«Physicontrôle» sont faciles puis 
qu 'ils  sont adaptés à l ’é tat de san­
té, à Vâgc et à la condition physi­
que de chacun. P ou r rense igne ­
ments: 876-7291.
— Au C E G E P  de J o l ie t te ,  les
s ca p h a n d rie rs  p longeurs de la 
rég ion  de L an au d iè re  se sont re ­
groupés en un c lub  de p longée 
sous-marine appelé «les Hippo­
campes». Les intéressés peuvent 
y  rencontrer les d irigeants, cha­
que jeud i soir, de 21h30 à 23h. à la 
p isc ine  du C E G E P , à J o lie tte  
même.

Pas moins de 230 activ ités vont 
se te n ir en tro is semaines dans 11 
lo c a lité s  de la rég ion . E n tre  au­
tres, 72 expositions locales sont au 
p ro g ra m m e , dont ce lle  du 
« F es t iva l  de l ’ A rt isa n »  à Ste- 
M arce lline  de K ildare .

D urant ce festival, quelque 128 
organismes partic ipants tiennent 
â fa ire  rev ivre  particu liè rem ent 
les tra d it io n s  québécoises e t ré ­
gionales. Pour sa part, l ’Assomp­
tion a ouvert un théâtre am bulant 
où 17 pièces d iffé re n te s  seront 
interprétées.

A St-Jean-de-Matha, c ’est le 6e 
Festival des Sucres jusqu 'au  22 
a v r i l .  A u jo u rd 'h u i, dès 14 h, il y 
aura concours de force et d’habi­
le té : ce so ir, danse b ava ro ise  
avec l ’orchestre de Hans Stumps. 
— D em a in , à 14 h, concours de 
souque-à-la-corde, et à 20 h. soirée 
dansante et spectacle donné par 
la fa m il le  G ra ve l. R ense igne­
ments: 886-2777 ou 886-2410.

Ces festiv ités se dérouleront au 
Centre cu lture l et sp o rtif de St- 
Jean-de-Matha, 86, rue A rcham ­
bault. M ercredi 18 a v ril, à 20h. il y 
aura défilé  de modes «Nouveautés 
79» et le jeud i 19 a v ril, ce sera la 
journée de l'Age d ’Or, avec spec­
ta c le  à 14 h 30, où les in v ité s  se­
ro n t C lém ent G re n ie r, Lou is  
A rm el et Rose Ouellette («la Pou- 
ne»).
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Du camping

Demain, se te rm inera  à la P la ­
ce B onaven tu re , le Salon du 
C am p ing  qui connaît p ré sen te ­
ment, depuis le 6 a v ril, un succès

Au Salon du Cam ping, d iffé rents  sports sont mis à la portée des jeunes et des moins jeunes. Tous ont ! occasion d y p ra ti­
quer le tir  à l'a rc , le jeu de fers, la pétanque, le volleyball, le jeu de poches, etc. Autant d activités de plein air qui sont en 
vogue sur les te rra ins  de cam ping
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Fortes émotions
Des e xcu rs io ns  fa n ta s tiq u e s  sur la  r iv iè re  O u ta o u a is
p a r  Dollard Morin

Les fervents de fortes émotions 
seront servis à souhait s’ ils déci­
dent de p a rtic ip e r aux descentes 
en cano ts  p neum atiques  qu i se 
font su r la r iv iè re  Outaouais.

«Les co n d itio n s  de base sont 
d ’ ê tre  en bonne santé , de sa v o ir  
n a g e r et d ’ê tre  âgé de 15 ans et 
plus», nous souligne l ’un des ani­
m ateurs de cette a c tiv ité  de plein 
a ir, Jack Kowalski (aucune pa­
re n té  avec le fam eux lu t te u r  du 
m êm e n o m ), qu i t ie n t p ré sen te ­
m e n t un k iosque  au Salon du 
C am p in g , sous le nom de 
«Wilderness Tours».

Cet o rg an ism e  o ffre  à ceux et 
ce lle s  qui le  d é s ire n t, la  chance 
ex tra o rd in a ire  de p a rtic ipe r à des 
excursions d ’un ou de deux jours 
sur la r iv iè re  Outaouais. E ntre  le 
10 m a i et la  fin  de se p te m b re , il 
organise de fascinantes descentes 
de la  r iv iè re ,  en p a r ta n t non lo in  
de Pem broke, en O ntario, pou a t­
te ind re  la fron tiè re  du Québec.

P a r  groupe de 10
Ces descentes de la r iv iè re  Ou­

ta o u a is  s ’ e ffe c tu e n t en de gros 
canots pneumatiques de 20 pieds 
de lo n g u e u r et p a r g roupe de 10 
passagers dans chaque cano t, 
avec un guide qua lifié  accompa­
gnant chaque groupe.

«Cette prem ière  expérience des 
e a u x  blanches app orte  une im ­
mense jo ie  à chacun», nous d it M. 
K o w a ls k i.

D 'a u tre s  p la is irs  s ’ a jo u te n t 
avec la  nage, les bains de so le il 
dans les pe tite s  baies cachées, 
aux belles plages de sable. «Tout

Défi à re lever
Ces excursions sur l ’Outaouais 

constituent pour les partic ipants 
un défi à re lever, surtout dans les 
ra p id e s  aux nom s p itto resq u es :

cela fa it partie  de l ’aventure des 
eaux b lanches, en plus du s e n ti­
m ent de fra te rn ité  qui naît au sein 
des d iffé ren ts groupes», ajoute 
Jack Kow alski.

«le C outeau de Boucher» , «le 
Chaudron de la Sorcière», «le Cy­
clone» et autres.

«Chacun d o it a im e r la v ie  de 
plein air», signale l ’an im ateur

K o w a ls k i, et se m u n ir  de v ê te ­
ments de rechange. Car. à peine 5 
m in u te s  après le d é p a rt de l ’ e x ­
cursion. tous seront tout mouillés. 
M ais il n 'y  a rien à cra indre; cha­
cun est m un i d ’ une veste  de sau­
vetage. d ’une ram e et d 'ins truc ­
tions de s é c u r ité , s u rto u t en cas 
d 'un plongeon non cédulé.»

«W ilde rness  Tours», de P em ­
broke. en O ntario , a mis au point 
des e xcu rs io n s  d ’ une jo u rn é e  et 
d ’autres de deux jours. Celle der­
nière form ule  perm et de trans fo r­
m e r une fin  de sem a ine  en une 
a v e n tu re  in o u b lia b le  qu i. pour 
tous, se révé le ra  le clou de l ’été!
Les 1.000 îles

groupe. Des ind ications sont alors 
données sur le cours exact de la 
r iv iè re  à l'eau v ive  parsemée de 
récifs.»

Le repos de la nuit se prend sous 
la tente ou dans le sac de coucha­
ge. dont chacun d o it se m u n ir  
P o u r la descente de la r iv iè re  
«Wilderness Tours» dispose de 20 
cano ts pneum atiques, ce qu i a 
perm is à l'entreprise  d 'accom mo 
der plus de 5.000 passagers en ces 
dern ières années.

Les réservations
La p iece de rés is ta nce  de la 

descente sur la r iv iè re  Outaouais 
est son chenal p r in c ip a l dont le s  
eaux lou rdes  et rou la n tes  sont 
com parables au volume du fleuve 
Colorado. Les rapides y sont fo r­
més par des inégalités de te rra in  
éno rm es qui c ré e n t des ab im es 
tourb illonnants et de longues tra î­
nées de vagues qui donnent un 
e ffe t de montagnes russes.

Les accalm ies suscitent l'occa­
sion d a d m ire r  l ’ une des ra re s  
rég ions  encore  in ta c te s  de l ’ E s t 
du C anada. Chaque e xcu rs io n  
d u re  e n v iro n  c inq  à s ix  heu res, 
e lle  com prend  un repas et une 
période de natation.

Ces excursions sur l ’Outaouais, 
de F o r t  Coulonge ju s q u ’ au Qué­
bec, connaissent une te lle  vogue 
que les in té ressés, in d iv id u s  ou 
groupes, doivent fa ire  leurs réser­
vations à l'avance. Un ta r i f  fo rfa i­
ta ire  est accordé  pou r les gens 
seuls comme pour les groupes.

Pour tout renseignement, on est 
p r ié  de s ’ a d resse r à W ilde rness  
Tours, C.P. 661, Pembroke, Onta­
rio  (613-582-3351 ou 613-237-2361).
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SÉg Dès le p rem ie r jo u r, les excur­
sionnistes atte ignent la fourche 
centra le  de la r iv iè re . Ce secteur 
est une vé ritab le  région des «1.000 
lies» en m in ia tu re  de toute beauté 
e t co m p lè te m e n t iso lée  du reste  
du monde.

Le p re m ie r repas se prend o rd i­
n a ire m e n t au p ied d ’ une chute  
écum antc de 15 pieds de hauteur, 
la p lus g ra nd e  du p a rco u rs . E n ­
suite, ce sont les rapides qui vont 
de l ’ e n to n n o ir  m on s true ux  aux 
p a p illo n s  s a u t il la n ts .  On y fa it  
égalem ent l ’expérience d ’un long 
passage plein de vagues appelé 
«V e lou rs  no ir»  e t p a r fa it  pour la 
«flotte»!

« P u is , l ’on passe la so irée  de­
vant un bon steak cu it sur le feu, 
en plein a ir. et qui perm et à cha­
cun de re fa ire  son p le in  d ’é n e r­
gie», décrit M. Kow alski. «A noter 
qu ’ une halte  est prévue aux rap i­
des p rinc ipaux a fin  de perm ettre  
à chacun  de v o ir  ce q u i a ttend  le
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Sous la condu ite  d 'un  gu ide expérim enté (ci-haut Jack Kow alski, a I a rriè re), dix braves excurs ionn istes descendent 
canot pneum atique les eaux tourb illonnantes de la riv ière O utaouais. pour y vivre une aventure in ou b liab le1
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^ £ a ielaL 'IN F O R M A T IQ U E  
et les O R D IN A T E U R S Three M ile Island: le plan d 'arrêt 

à froid du réacteur mis en oeuvre
F O N T  P A R T IE  D E  N O TR E . V IE  Q U O T ID IE N N E

Q ue ce s o it pour
* Vos besoins professionnels 
° V o tre  cu ltu re  personnelle
• V o tre  p la is ir

«ùEl
g H A R R IS R U R V .H  ( A P )  
H —  L e  p ro c e s s u s  d ' a r r ê t  
«  à f r o i d  d u  r é a c t e u r  de  
“  T h re e  M i le  Is la n d  p o u r ­

r a i t  c o m m e n c e r  d a n s  
une sem a ine ,  a annoncé 
m e r c r e d i  s o i r  le c h e f  des 
o p é ra t io n s  à la C o m m is .  

1  s ie n  f é d é r a le  de R é g ie  
m e n ta t io n  n u c lé a ire .  M . 
H a r o ld  Denton.

I l  a e x p l iq u é  à la p r t  
3  se q u e  si la q u a n t i t é  de 

gaz d issou te  dans le ses 
te rne  p r im a i r e  de re f ro i -  

“  d i s s e m e n t  l i q u i d e  est  
r é d u i t e  à un n i v e a u  sa ­
t i s f a i s a n t .  les t e c h n i ­
c ie n s  p o u r r o n t  e n t r e ­
p re n d re  la m ise  en ro u le  
d u  p la n  de r e f r o i d i s s e

L o rs q u e  la t e m p é r a t u ­
re du s y s tè m e  de r e f r o i ­
d issem en t ,  a c tu e l le m e n t  
a u x  e n v i r o n s  d e  150 d e ­
g ré s  c e n t i g r a d e s ,  a u r a  
b a is s é  e n  d e ç à  du  p o in t  
d 'é b u l l i t io n ,  le r é a c te u r  
a u r a  é té  s t a b i l i s é ,  et 
n ’ e n v e r r a  p lu s  de v a ­
p e u r  d a n s  le  s y s t è m e  
s ec o nd a ire  q u i  ac t io n n e  
le.s tu rb in e s  des g é n é ra ­
teu rs .
Nouveau problème

Un nouveau  p ro b lè m e  
a v a i t  p o u r ta n t  é té  sou le ­
v é  q u e lq u e s  h e u r e s  
a v a n t  la  d e c l a r a t i o n  de 
M .  D e n to n :  u n  e x c è s  
d ’ e a u  s ’ e s t  a c c u m u lé  
d a n s  le s y s t è m e  de  r e ­

n ie n t  m is  au  p o in t  p a r  la 
s o c ié t é  B a b c o c k  e t  W i l ­
c o x .  c o n s t r u c t e u r  de  la 
c e n t ra le .

- N o u s  e s p é r o n s  d a n s  
u n e  s e m a in e  e n v i r o n  
p o u v o i r  a b a is s e r  la t e m ­
p é r a t u r e  d u  l i q u i d e  de 
r e f r o i d i s s e m e n t  a 
te m p é r a tu r e  de l ' é b u l i ■ 
l ion» ,  a - t - i l  d é c la ré ,  dans 
l ' u n  rie ses c o m m u n i ­
qués les p lus  o p t im is te s  
d e p u is  son a r r i v é e  à 
H a r r i s b u r g ,  le  30 m a r s  
d e r n i e r .  C ’ é t a i t  d e u x  
jo u r s  a p rè s  la  s u r c h a u f ­
fe du ré a c te u r  e t  l ' é m i s ­
s io n  de m a t i è r e s  r a d i o ­
a c t iv e s  dans  l 'a lm o s p h v -

f r o id is s e m e n t  lo rsque  la 
p r e s s io n  d a n s  le r é a c ­
t e u r  a é té  ré d u i te .

Une

INITIATION A LA PROGRAMMATION 
DES ORDINATEURS ^  %r

M a is  u n  p o r t e - p a r o l e  
de la c o m m is s io n  a a f f i r ­
m é  q u e  c e t  é p is o d e  ne 
d e v r a i t  pas f a i r e  o b s ta ­
c le  a u  r e f r o i d i s s e m e n t  
c o m p le t .

M .  D e n t o n  a, p a r  a i l ­
l e u r s .  i n d i q u é  q u e  de  
n o u v e l le s  
d ’ e x t r a c t i o n  d u  g a z  a c ­
c u m u lé  dans  le s y s tè m e  
de re f r o id is s e m e n t  p r i ­
m a i r e  a v a ie n t  eu  l i e u ,  
m a i s  q u ’ i l  s ’ a g i s s a i t  
d ’ une  o p é ra t io n  d é l ic a te  
p a rc e  q u 'e l le  se dé ro u le  
sou s  u n e  p r e s s io n  de 20 
k g  p a r  c e n t im è t r e  c a r ré .

P a r  a i l l e u r s ,  le s  r e s ­
p o n s a b le s  de  M i d d l e ­
to w n ,  la  lo c a l i té  qu i f a i t  
f a c e  à la  c e n t r a l e ,  o n t  
a n n o n c é  q u e  le s  e x a ­
m e n s  e f f e c t u é s  s u r  les  
h a b i t a n t s  d u  v o i s in a g e  
m o n t r e n t  q u e  le s  n i ­
v e a u x  de r a d i o a c t i v i t é  
son t n o r m a u x .

M *est indispensable. 
C o u rs  d e  11  h e u re s  {1 s e m a in e )  

lu n d i  e t  m e rc re d i so irs  
S a m e d i

«a v
1 o r d in a t e u r  (TRS -  8 0 j p o u r  2  é tu d ia n ts  

G r o u p e s  d e  1 0  é tu d ia n ts  m a x im u m

EL1F S N C .
7 2 5 ,  D é c a r ie  s u ite  3 0 4  
S a in t -L a u r e n t

y

INSCR IPTIO N S:
747-9765

ten ta tives Tout nouvellement arrivée . . .B
7 e r  cours :  3 0  a v r i l La famille des 

Burgers la Baie!
a B 3 > t3 6 B K 5 2 a E 8 E 5 i$ S S S SB B
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O n ta rio : enquête réclamée Toute votre famille se régalera en 

goûtant aux délicieux burgers de notre 
nouvelle fam ille des Burgers la Baie.
Alors, faites-lui plaisir et venez avec elle en 
déguster un!

àAiv r.i [s' . i i
K I N G S T O N . O n i . ( P C )  

—  M . S te p h e n  L e w is ,  
a n c ie n  c h e f  du N  P D  o n ­
t a r i e n .  r é c l a m e  une 
e n q u ê te  im m é d i a t e  s u r  
la s e c u r i té  des ce n t ra le s

n u c lé a ire s  de P i c k e r in g  
et de B ru c e ,  en O n ta r io .

tou tes ses é tudes  e t  c o n ­
s ta ta t io n s .

T ou te fo is ,  i l  pense que 
le  r é a c te u r  C a nd u  u t i l i s é  
p a r  l ’O n ta r io  es t  p lus  s û r  
que  ceux des E ta ts -U n is .

/

Lit A son  a v i s .  V H y d r o  
d e v r a i t  ê t r e  o b l i g é e  de  
r é v é l e r  les  r é s u l t a t s  de

, ! Cette semaine, nous vous proposons le 
tout nouveau:

B u rge r au p o u le t pané e t from age

1 60

t  t

U V

U i l
u i I par personne 

L ’assiette .60 en sus
B o n  a p p é t i t !

E t  à W a s h in g to n ,  la  
C N R  a in d iq u é  que  l ’ a c ­
c id e n t  de  T h re e  M i le  Is ­
la nd  a ré v é lé  la nécess i­
té  d ’ a m é l i o r a t i o n  de la  
s é c u r i t é  d a n s  71 des  72 
c e n t ra le s  n u c lé a i re s  des 
E ta t s - U n is .

!
: s !
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%I La Chaumine, septième étage, centre-ville et 
dans toutes les succursales sauf Rockland.AVIS AUX CANDIDATS7,: I

•>m

v. Session d ’autom ne 1979
53*
imm V»v Les d e m a n d e s  d 'a d m is s io n  d é p o s é e s  p a r  les c a n d id a ts  a u x  p r o g ra m m e s  

d e  l ’ U n iv e rs ité  d u  Q u e b e c  a  M o n t r e a l  s e ro n t é tu d ié e s  d è s  la  re p r is e  des
a c t iv ité s .

Les c o m ité s  d 'a d m is s io n  o u  d e  s e le c t io n  s ta tu e r o n t  su r c h a q u e  d e m a n d e  
re ç u e .

Les c a n d id a ts  e n  s e ro n t  in fo rm é s  e n  te m p s  u t i le  p o u r  q u 'i ls  p re n n e n t  le u rs  
d is p o s it io n s  c o n c e rn a n t  l ’ in s c r ip t io n  à  la  s e ss io n  d 'a u to m n e  1 9 7 9 .

Bureau du régi?.traire

/  -T <4 /  132
ms

* ^ > a ie
la' 'Plus un cadeau g ra tu it 

pour la m ariée
* C ho ix  de 61 nouveaux 

modèles.

* C ho ix  de p lus  de 25 nouveaux 
co lo ris  et agencem ents 
Stock com p le t d ispon ib le .

En Icca r.t c h e r A d am , vous e.'es c*vf. 
d d * o i r  une tenue  é légante , b ien  o/u:
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« y Université du Québec à M ontréal' le  r e c e n t

ADAM FORMAL WEAR XVENTE ET LO CATION D ’HABITS DE CEREMONIE

209 est, rue S a in te -C athe rine  
Piece 205 
28 8 -5 9 5 1

12 4 5 . lu e  Peel, 
Edifice Square D om in ion  

8 6 6 -8 2 1 0
S ta tio n n e m e n t g ra tu it  dans ! ed ifice S quare Dom inion
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SACHEZ SOIGNER
^ ■ E  VOITURE!
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C'est faci 
grâce aux rabais 
que vous offrent 
les pros d'Esso.

?

ï

I
La meilleure façon pour que votre voiture vous serve bien et 
longtemps, c’est de bien la soigner. Pour vous y aider, les pros 
d’Esso vous consentent régulièrement desjabais intéressants... 
et toujours a point. De tous les détaillants Esso, seuls les pros 
d'Esso du Service hors pair vous font des offres si alléchantes.
A vous d'en faire profiter votre voiture... afin d'en profiter 
vous-même.

!

Le Salon de Beauté 
et A drien  A rpe l 
vous p résen ten t 

T ransfo rm a tion»  
une o ffre  fan tas tique  
pour vo tre  beauté!

*

:r r u «

VIDANGE D'HUILE " AMORTISSEURS 
: . mrrEEâPW lïE

n i l
1 HPour le prix de l’huile que vous payez et emportez

du 17 au 21 avril
I1 :S 096 Vous voulez être bien dans votre peau, et cela demande souvent des 

soins attentifs. Voici les phases par lesquelles nos experts-beauté et 
nos spécialistes capillaires vous conduiront jusqu'à votre «transforma­
tion»... et à prix très intéressants!

I
1 i

a i Mini-traitement facial. A l'aide de techniques européennes éprouvées, 
associées à des produits naturels (telles la friction au miel et amandes 
et le masque raffermissant Face Food), votre épiderme sera débarrassé 
de ses impuretés et tonifié. Une épilation des sourcils suivra. Puis, nos 
maquilleurs experts vous feront un maquillage complet. Enfin, pour 
couronner le tout, un soin complet des cheveux, comprenant une ana­
lyse de votre type, un shampooing, un conditionneur, et une coupe per­
sonnalisée, sans oublier la mise en plis et le séchage-coiffeur ou à la 
lampe.

OU MOINS

"I I
I

ü 0Jusau'a 4 litres d'huile moteur Esso Extra. Fiitre et huile
v _

POUR LA PLUPART DES VOITURES. POSE EN SUS.

J 2 5 ° oTout cela pour aussi peu que
♦marque déposée

INos détaillants garantissent leur travail pour 90 jours 
ou 4 000 milles. Comme ces offres s'appliquent a la 
plupad des voitures, vous ne paierez pas plus que les 
prix et tarifs indiqués dans cette annonce, chez les 
détaillants Esso participant au Service hors pair. Utilisez 
votre carte de crédit Esso La majorité des stations Esso 

i acceptent également la carte Visa ou la carte 
Master Charge.

Service 
hors paiEsso Pour prendre rendez-vous (les ( laces sont lim itées), veuillez com poser 281-4744 

(centre-ville) ou 631-6741, poste 53 (Dorvai).
Salon de beauté, rayon 011, au cinquièm e, centre-ville et Dorvai seulement. 

Tous les magasins !s Baie seront ferm és le lundi 16 avril.Les pros d’Esso
'
;

CES OFFRES EXPIRENT LE 12 MAI 1979..

!1


